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PARTIE OFFICIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 10 nvril.

DÉCORATIONS. (Rescrits da 8 avril). Dans le 
ressort de la maison de l’Empereur :

Ordre de St-Ándré an général de cavalerie 
aide de camp gcnéral et grand-écuyer barón 
Georges de Meyendorff.

Dans le ressort du comité du Caucase. Or- 
dre de St^Álexandre-Nevsky au conseiller pri­
vé OoulkévUch, secrétaire d’Etat, géraot d'af- 
faires do comité.

Dans le ressort de la garde des frontiéres. 
Ordre de VAigle Blanc, an líeotenatNt général 
cotnie Elie Tolsto'i., inspecteur de la garde fron* 
tiére.

Dans le ressort du ministére des voies de 
communicaiion. Ordre de VAigle Blanc, au 
lieatenant-généra) k la snite da corpa da génie 
Sér&makow, merabre permanent du comité 
consnltatif da ministére des voies de commnni- 
eation, et an conseiller privé Tarnava Barit- 
chevskoX, membre du conseil da ministre.

Ordre de Ste-Anne de la premiére dasse, an 
général-major Oora. ingénieur en chef des 
ports de commerce de la Nouvelle-Russie, dé- 
tacbé da ministére de la marine k celni des 
voies de commanication pour les constrnctions 
navales. Ordre de St-Stanislas de la premiére 
dasse au général-major du génie Hofmeister, 
chef du VII® arrondissement des voies de com- 
munication, et á ringénieur conseiller d'Etat 
actnel Fersmann, en dísponibilité an ministére, 
ci-devant chef do IX® arrondissement des voies 
de communicatioD.

Dans le ressort du ministére des domaines. 
Ordre de St-8tanislas de la premiére dasse au 
conseiller d’Etat actnel Stchepkine, inspectenr 
agronomiqne et membre da comité scientiñque 
du ministére.

Dans le ressort de la société de curatélle des 
prisons. Ordre de St-JStanislas de la premiére 
dasse, au général-major en retraite Féodorow, 
directenr an comité do St-Pétersbourg.

(Messager ofíiciel.)

TABATIÍIRES ORNEES DU PORTRAIT DE 8. M.
l’empbredr eneichi de diamants : k l’aide 
de camp général Morder, lieutenant-général, 
membre du conseil da la direction générale des 
haras, et an vice-amiral Voiévodsky 2, com- 
mandant en chef du port de St-Pétersbourg. 
(8'avril.) (Messager officid.)

MINISTÉRE DE LA MAISON DE l’eMPEBEÜB. No-
minations: k la charge de grand-échanson l’é- 
cuyer de la cour comte Hendrikoto; k la charge 
de maítre de la conr les conseillers d’Etat ac­
tuéis SlcherUnine, en fonctions de maitre de 
la cour, qni reste attaché an département da 
ministére de la justice, Baschmakow, cham- 
bellan, qui reste en dísponibilité au ministére 
de l’intérieur, Koválkow, chambellan, qni con­
serve ses fonctions de membre du conseil dn 
ministre de l’intérienr, et Naryschkine, cham­
bellan, qui conserve ses fonctions de enrateur 
honoraire siégeant an conseil de tutelle de 
l’hospice impérial des enfants trouvés k Mos­
cou; k la dignité de chambellan : les conseillers 
d’Etat actuéis Schevitch, gouverneur de Ka- 
longa, et Protitclienko, gouverneur de Pskow, 
et le conseiller de collége prince Ouroussoío, 
premier secrétaire de légation k Téhéran ; k la 
diguité de gentiihomme de la chambre : le con- 
Stíiller de collége Smirnow, premier secrétaire 
de légation k Munich, l’assesseur de collége 
■8oM<é»em, second secrétaire d’ambassade 
i  Paris, Ies conseillers honoraires 
Bodisco, fonctionnaire pour missions spéciales 
aa ministére des finances, et barón de Noll- 
^  2, attaché k la chancellerie du conseil de 
l’Empire, les secrétaires de gouverneraent Kos- 
sikovsky, exergant les fonctions de second se­
crétaire k la chancellerie du ministére des af- 
iaires étrangéres, et comíe Ádlerberg, troisiéme 
aecrétaire k cette méme chancellerie.

^omotions en récompense de Services dis- 
tingués an rang de conseiller d’Etat actnel, les 
conseillers d’Etat: Kwiednski, adjoint dn gé- 
rant des palais irapériaux k Varsovie; Krukotv, 
doctenr en médecine, médecin de Service á la 
cour impériale, Kovzane et Martynow. en dis- 
ponibilité au ministére de la maison de l’Em- 
yereur, et Buchner, provisear, pharmacien en 
chef de la pharmacie de la cour.

Le conseiller d’Etat actnel et chambellan de 
Péterson est nommé en fonctions de mattre de 
la cour, en conservant son emploi de directeur 
de la chancellerie da ministére des affaires 
étrangéres. {Ord. dujour imp. du 8 avrü.)

hinistébe de l ’intíriedb. Promotions en 
’̂écoinpense de Services distingnés an raug de 

conseiller privé, les conseillers d’Etat actuéis : 
^sehakotc, gouverneur de Toula, et Katchka, 
^légué de la noblesse du district de St-Péters- 
^arg; au rang de conseiller d'Etat actnel, les 
^aseillers d'Etat Youférow, chambellan, vice- 
^rectenr dn département de la pólice exécu- 
tive, PerfUiew, Yazykote, Pertsow, vice- gou- 

êrneurs de Moscou, de Smolensk et de Penza, 
Snéghirew, membre consnltatif du conseil de 
DiéJecine, Savinsky, chef de section dn dépar- 
tenient d’éconoraie, Skouratow, censeur du co­
gité de censure de St-Pétersbourg, Pogrébow, 

de la ville de St-Pétersbonrg, Jqu- 
^ sk y , gentiihomme de la chambre, membre 
de la commission sanitaire instituée par or- 
Ĵ e supréme k St-Pétersbourg, Mussdivs, ar- 

‘tóete dn gouvernement de St-Pétersbourg, 
6 colonel de la garde en retraite comte Schou- 
de de noblesse dn gonvernement

•̂Pétersbonrg, avec autorisation de porter

Tuniforme militaire, Schmider et Gousséviich, 
ebefs des administrations dn Service télégraphi- 
que k Vilna et k Riga. {Ordre dujour imp. du 
8 avril.)

ministére de la justice. Nominaiions k la 
dignité de sénateur, le conseiller privé comíe 
Siewers, maitre de la cour, qui conserve ses 
fonctions de directeur dn département des cui­
tes étrangers, et le conseiller d’Etat actuel 
Próbsting, premier procurear da département 
d’arpentage, promu an rang de conseiller privó* 
(Oukases impériaux du 8 avril)

{Messager offidel.)

PARTIE NUN üEElülELLE.
S. Exc. M. le comte d’Adlerberg, gon- 

vernenr général de la FinlanJe, est revean k 
Helsingfors le 2 avril, aprés un long congé né- 
cessité par nne grave maladie. Son Excellence 
a été re^ne k la gare par toates les autontés 
de la ville et par nne garde d’honneor composée 
d’un détachement de chasseurs de Finlande de 
la garde, mnsiqne en téte. (Monde russe.)

— Le Dagblad de Helsingfors aononce Tin- 
troduction de la langue hébralque daos le pro- 
gramme de renseignement de toas les lycées de 
Finlande.

— Les recettes de nos douanes raontaient k 
la date do 29 raars 1873 k 8,565,741 r., soit 
44,670 r. de moins que l’année derniére. L’ira- 
portation des mótaux (486,086 r.) avait dimi­
nué de 5,514,819 snr le chiffre correspondaut 
de 1872, tandis qne l’exportation (5,291,742 r.) 
avait angmenté de 5,062.533 r. relativement k 
ce chiffre et se trouvait méme dépasser de 227 
mille 860 r. le chiffre correspondant de l’an­
née 1871.

— Dans son dernierarticle snr l’-tcxposition 
de peinture et de scnlpture k rAcadémie des 
beaux-arts,»—inséré dans le n* 77 du Journal 
de St-Pétersbourg (22 mars, 3 avril), — notre 
collaborateur J. F. avait désigné sous le nom 
de M. Villié Tauteurd’une cbarmaate aquarelle 
représentant rintérieur de l’église du monas- 
tére de Sabba. Ce nom n’était pas exact; l’ar- 
tiste est M. Wylie, académicien k Dusseldorf. 
L’errenr était due k la difticulté qu’il y a de re- 
tronver les étrangers soiis leur orthographe 
russe, et nons tenons d’autant plus k la recti- 
fier qu’il existe réellement un antre artiste 
peintre du nom de Villié.

Oü nous écrit de Moscou, le 7 avril:
No r̂e musée polytechniqne est déjk depuis 

plnsienrs mois ouvert au public. On y est ad­
mis quatre fois par semain ■, de 11 henres k 3 
heures. Le diraacebe, le prix d’entrée est de 5 c.; 
le mercredi et le samedi, de 15 ; et le jeudi, de 
50. On n’a rien k payer au vestiaire. II y a Ik 
des objets qui méritent de fixer l’attention ; la 
classifícation est bien entendue; tout est en- 
tretenu convenablement; la plupart des salles 
sont bien claires; un passage senl, ok sont ex- 
posés nn assez grand nombre d’objets, man- 
quait de Inmiére ; on y a suppléé par des bees 
de gaz. Saos doute, le mnsée n’est pas complet, 
et il est nécessaire qu’il s’enrichisse pea á pen; 
néanmohis il offre déjk uu ensemble suffisant 
pour satisfaire la cnriosiíé et pour provoqner 
l’étude. Et tout cela, il faut en convenir, est 
k la portée des bourses les plus modestes: d’oü 
vient done que les visiteurs sont si rares ? Je 
m’y suis reiidu assez souvent; jo m’attendais, 
je I’avoue, a y rencoiitrer une foule de petits 
jeunes geos accomj agiiés de leurs gouYcrnears; 
je pensáis que ces derniors sauraient profiter 
de cet établisaement pour instruiré lenrs élé- 
ves; qu’ils en feraient sonvent, trés-souvent, le 
but de leur promenade qnotidienne, pour y 
tronver le snjet d’entretiens d’autaot plus ins- 
tructifs, que la curiosité des enfants y est na- 
turellement évcillée; eh bien! non: pas un 
gonvernsnr, pas un enfant! des artisons. pas 
davantage... nne donzaine do provinciaux er- 
rant k̂ et lá dans les vastes salles, et voilk 
tout. Si cela continué, il est i  craindre que 
cette iiistitntion, qui pourrait étre si utile, ne 
manque son but et ne meure finalement. N’y 
anrait-il rien k faire pour luí donner la vie qni 
Ini manque'? Je ne le pense pas. Régle géné- 
ralo : quand on s’est ennuyé dans nn endroit, 
on n’y retourne pas volontiers, á moins tonte- 
fois d’étre entrainé par cette puissance béte 
mais irrésistible qu’on appídle la foule, rédame 
vivante, étcmelle cascade des montons de Pa- 
nnrge.

Or, dans le musée polytechniqne, la foule est 
encoro k creer; il n’y a rien d’artistique pour 
plaire aux regards; done ennui inévitable, si 
l’esprit n’y trouve pas une ocenpation. Muís, 
par contre, quelque minee que soit la dose de 
connaissances qn’on y ait acqnise k une pre­
miére visite, on n’en sortira ni las ni mécon- 
tent, et l’on y retournera dans roccasion. Et 
notez bien que je ne parle pas id de l’homme 
du peuple senlement, mais aussi de Thommo du 
monde, qui généralement, en matiére d’indus- 
trie, est aussi ignorant qu’un Samoyéde, et qui 
est forcé de rougir chaqué jour devant les 
questions si naturelles de ses enfants. II fau- 
drait done avant tout que le visiteor du musée 
fñt k méme de s’y instruiré; mais, entendons- 
nops, de s’instrnire sana fatigue, saos catalo­
gue, sans livre, presque involontairement. Te- 
nez, á l’expositioü de l’année derniére j ’ai été 
frappé d’nne chose : il y avait contre les murs 
crénelcs dn Gorodd, le long de la place Lou- 
biannka, tóate uno série de grands tableaux 
représentant les incidents principaux de la vie 
de Pierre-le-Grand. La fonle des enrieux était 
tonjours assez nómbrense devant ces tablean.x; 
je dois ajouter: et attentive. Certes son atten- 
tion n’était pas fixée par la beauté de ces pein- 
tttres, qni sont loin d’étre des chefs-d’oenvre;

ce qui la captivait, c’était la légende explica- 
tive dont chaqué tablean était accompagné, nne 
espéce de cours d’histoire en quelqnes ligues. 
J’ai vu ik des hommes, des femmes qni, aprés 
avoir lu toutes ces légendes, au nombre de 20 
k 30, revenaient sur leurs pas, regardaient de 
Donveau les tableanx en se tenant k nne plus 
grande distance, et semblaient ainsi repasser 
an moyen des dessins la legón qu'ils venaient 
d’étndier. Qnand ils s’éloignaient, lis parais* 
saieot contents: ils avaient appris qnelqne 
chose, et ils l’avaicnt appris sans le plus léger 
dérangement. Si les tableanx avaient été privés 
de ces inscriptions explicatives, se serait-il 
trouvé nn homme snr cent qni anrait en 
recours au catalogue ? J’en doute. Eh bienl 
ce qui a si complétement rénssi poar les ta­
bleaux, il serait bon, k mon avis, de le faire 
pour les choses exposées daos le musée ; cha­
qué objet devrait étre muni d’nne édqnette, nn 
peu grande, renfermant nn enseignement suc- 
cinct, rédigé en termes clairs,simples, k la por­
tée de toQs. Actnellement qne voit-on sur les 
étiqnettes ? le nuraéro d’enregistrement an ca­
talogue, on bien encore le nom du marchand, 
son adresse et le prix de l’objet. En quoi cela 
peut-il vous intéresser ou vous instruiré ? 
Ainsi je suppose que vous passiez devant Ies 
charbons de terre et les anthracites, qui en ce 
moment commencent k jouer nn rdle sérieux 
dans l’industrie russe; il est natnrel que vons 
vous arrétiez avec intórét; vons désirez vous 
former nne opinión snr une qnestion qni est 
en quelque sorte k l’ordre du jour. Qne voyez- 
vous ? des blocs plus ou moins noirs, sans 
l'ombre méme d’une indication; qnel frnit re- 
tirez-vons de votre examen, méme en étant 
corapétent dans la matiére ? Anean. Si chaqué 
spécimen portait nne étiqnette indiquant la 
provenance et l’analyse exacte; si snrtout cette 
analyso était suivie d’une courte conclusión 
basée sur les données de la Science, comme 
par exemple: « Bon pour lesforges » ;  « Exed- 
lent agent de réduction pour la fonte » ; Bon 
pour les briqueteries, mais nuisible aux chau- 
diéres *, dés lors vous trouveriez Ik on snjet 
d’occupation, des notes k prendre, et vous sau- 
riez que répondre anx mille agents qni en ce 
moment se dispntent votre clientéle et vons 
garantissent tons leur charbon comme le meil- 
leur de toates les Russies. La méme observa- 
tion peut-étre faite pour les minerais de fer: 
rien n’en indique ni la provenance ni la com- 
position.

Si nons passons des matiéres premiéres anx 
objets fabriqués, et surtont aux appareils da 
fabrication, la difficulté devient plus grande ; 
Ik presque chaqué chose demande des explica- 
tions verbales, le déraontage des piéces. Sans 
doute, il y a dans l’établissement des hommes 
instruits, polis, obligeants, tout disposés k ré­
pondre k vos questions; mais qnand on n’a pas 
un but déterminé, telle on telle branche spé- 
ciale de l’indnstrie k étudier, quand on est mu 
senlement par un désir gcnéral de s’instrnire 
un peo sur chaqué chose, commeni oser dé- 
ranger ces eraployés et s’en servir comme 
de cicerone ? Et puis on est retenu, soit 
par timidité natnrelle, soit par timidité 
d’ignorance; on passe, on voit tout, on ne 
comprend rien et l’on ne revient pas. II y au- 
rait cependant un reraéde k cela: des confé- 
rences publiques. On a bien organlsé déjk au 
musée,dans la plus vaste salle, des lecturas pu­
bliques, mais elles oiit lieu le soir de 7 heures 
k 9 heures, et du reste elles ont pour objet 
l’astronomie, les mathématiques et laphysique. 
Pourquoi n’y aurait-il pas dans cette méme 
salle, anx heures oü le musée est ouvert. des 
conférences snr les différeutes industries ? Le 
coiiférencier ferait transponer d’avance autonr 
de sa chaire les différents objets sur lesquels 
devrait rouler sa legón; au moyen d'ouvrages 
spéciaux il ferait connaltre l’origine et les dé- 
veloppements de l’industrie en question, ex- 
pliquerait le mécanisrae des appareils et les 
ferait fonctionner quand la chose serait possi- 
ble. Mille objets deviennent fáciles k compon­
dré dés que les explications sont données en 
présence des appareils : la télégraphie, la sou- 
nerie électrique, la sounerie á air, le lamiuage 
et le tréfilagc des métaux. la photographie, le 
fonr circulaire k briques, les iiistruments per- 
fectionués d'agriculture, l’extraction du sel 
marin, etc., etc. Tóate industrie peut faire l’ob­
jet de legons fort intéressantes, et ces legons 
seraient suivies méme par les gens du monde, 
surlout si l’administration du musée faisait 
précéJer chaqué conférence d’nne publicatioo 
dans les journanx de Moscou, publication que, 
certainement, les organes de la presse accueil- 
leraient gratnitement et avec plaisir, k cause 
de son ntilité générale. En résumé, étiquettes 
instrnctives, conférences et constante pnblicité, 
tels sont les moyens qui, selon nous, contri- 
bneraient k atteiudre an but d’instruetion po- 
pnlaire que se sont proposé les fondatenrs dn 
musée polytechnique.

Les séaoces de notre conseil municipal, si 
longtemps interrompaes, ont enfín recommencé 
Sons la présidence de l’adjoint, M. Ladijenns- 
ki. Maintenant, qn’il a été décidé que la nomi- 
nation da maire, laqnclle menagait d’absorber 
encore plnsienrs séances, n’aura lieu qn’au mois 
d’octobre, il est probable que les conisillers 
municipaux vónt se mettre ardemment k l’ceu- 
vre pour réparer le temps perdu; on assnre 
qu’ils voDt avoir des réunions beancoop pías 
fréquentes qne d’babitude. II est certain qne le 
temps presse; voici i’ótó qni s’avance k grands 
pas, ei dans cette saison le travail est presque 
nal. Abordera-t-on cette année la question 
dn pavage ? Ce serait bien k désirer. La circu-

lation des éqnipages est devenue si considéra- 
ble qn’avec le pavé tel qn’íl existe, qnel que 
soit le zóle déployé par la pólice, les mes 
principales deviennent presque inabordables k 
la foute des neiges. Cette année, c’est pire qne 
jamáis : essienx, ressorts, tont se brise; les 
équipages ne qnittent les ateliers du carrossier 
que ponr y retourner le lendemain; on sera 
forcé d’en venir an tarantass. L’année der­
niére on a fait dans la rué Nikolsky, en face 
dn bazar slave, l’cssai des bétons agglomérés; 
on craignait qne lea grands froids ne fnssent 
nuisibles k ce genro de pavage. Dien merci! 
l’épreuve a été concluante : la gelée n’a pas 
prodnit la pías légére fente; les éqnipages, et 
ils sont nombreux dans cette rae, n’ont laissé 
aucune trace ; le fer n’anrait pas mienx ré- 
sisté. Disons en passant que ce travail a été 
fait avec un soio extréme et avec d’excellenta 
matérianx ; c’est dn reste dans ces conditions 
senlement que ce pavage, relativement cher 
pour le premier établissement, pourra, s’il est 
Adopté dans lea raes principales, réaliser en 
somme nne assez grande économie, tont en ré- 
pondant an veen général de la population.

L’inangnration du pont de Crimée a en lien 
presque aussítdt aprés la débkcle de la riviére, 
ainsi que je le faisais pressentir dans ma der­
niére correspondance; elle a’est faite en grande 
pompe ‘e 3 de ce mois; le pont ponr cette cé- 
rémonie était paré comme une jenne mariée et 
avec un goüt parfait. M. de Strnve, en devan- 
gant ainsi le délai qni Ini était assigné par son 
contrat, a renda k la population nn véritable 
Service, et l’on ne sanrait avoir trop d’éloges 
ponr cette rare activité.

Nons ne ponvons, hélas! en dire antant des 
concessionnaires des tramwaya de Moscou. 
Voici nn an qne le conseil municipal en a ad- 
jngé la concession, et l’on ne voit encore anean 
préparatif: ni ralis, ni traverses n’ont encore 
paru sur les lienx oü doivent se faire les tra- 
vanx. Attend-on qne le prix des ralis baisse ? 
S'il en est ainsi, il est fort k craindre qne la 
campagne qni s’onvre ne soit perdne. Cenx qui, 
par raisoD d’économie, ont transporté leur do- 
micile loin dn centre, snr les ligues concédées, 
voDt avoir nn cruel désenchantement, car le 
prix des voitnres de place va grossissant cha­
qué jonr davantage de méme que le prix des 
logements.

Plnsienrs de nos fabricants et de nos raar- 
chands se sont déjk transportés k Vienne ponr 
l’exposition nniverselle ; nn assez grand nom­
bre, paratt-il, ne seront pas tont k fait préts 
an moment de I’ouvertare. Dn reste Moscoo 
sera largement représenté au palais de rindas- 
trie ; on parle de 300 exposants environ. Nos 
sportsman se préparent k envoyer k Vienne 
leurs meilleurs trottenrs; quant aux chevauz 
de ceurse, il n’en est pas qnestion.

Le caréme, qni finit aujourd’hni, a été ce 
qu’il devait étre, passablement triste; il n’y a 
méme pas en comme d’habitude dans les mai- 
sons étrangéres les soirées dansantes de la mi- 
caréme. Toutefois la jcunesse dorée et ceux 
anxquels les doñees joies du foyer domestique 
ont dit leur dernier mot ont en encore l’occa- 
sion d’endosser le frac et de se produire en pn- 
blic: les concerts ont été nombrenx, plus nom­
breux qne remarqaables. Et puis nons avons 
en deux soirées littéraires et dramatiqnes don­
nées an Graml-Thé&tre par quelqnes artistes 
du théátre Michel M“* Pasca nous a snrtout 
•Dcbautés.QaelledélicieusecomédienDe! comme 
elle iaterpréte fiuement et comme elle dit 
bien! qnel naturel 1 qnelle aisance 1 Certes je 
ne dirai pas qu’elle soit sana rivale, mais je 
n’hésite pas k dire que dans le róle de Fanny 
Lear elle est inimitable. Je n’ai pas besoio 
d’ajonter qu’elle a été chaudement applaudie. 
rappelée, couverte de bouquets, cela va de soi. 
M"* Worms-Brémond et MM. Diendonué, 
Worms et Guillemot ont regu aussi un ac- 
cneil tres bympathique. Disons cependant que 
les échos du Grand-Thcátre faisaient un peu la 
grimace pour répéter les chausouneites comi­
quea de MM. Dieudonné et Guillemot, et que 
le public d'éliie qui était Ik auraít préféré eu- 
teudre toute autre chose; avis pour l’avcnir. 
Nous avons eu enfín jû q̂u á la semaioc saiute 
les représeutatious du théátre frangais, oü 
M. Roux a obtenn des succés de fou rire. Cet 
acteur est doué d’une grande forcé comique; 
il déride les fronts les plus sévéres; il s’est 
fait applaudir surtout dans le Beau Dunois et 
dans Barbe-Bleue.

Mentionnons en terminant la création d’ou 
Douvean théátre. Le succés qu’a eu l’été der- 
dier le théátre popnlaire, autorisé senlement 
pour le temps de Texpusition, a donné k pen- 
ser k quelqnes capitalistes qne ce theátre ré- 
pond k nn besoin public. En conséquence il 
s’est formé une société dans le but de le fou- 
der définitivement, mais on ne dit pas qu’elle 
ait encore obteim la concession. Cette so­
ciété se compose de MM. Eazakow, Goubonine, 
lakonntchikow, Ganéchinine fréres, Ostrakow 
fréres et Fédotow, ancien directeur dn théátre 
provisoire. némo.

TUÉATRE ALLEUAND. — La réouvertnre des 
spectacles ailemands aprés le caréme a été l’oc- 
casion, hier Inndi, d’nn grand snccés ponr une 
noovelle arrivée, qni jonit déjá en AUemagne 
d’nne répntation justement méritée : nons von- 
lons parler de M”® Mila Boeder, dont le pre­
mier débnt a en lien dans la reine des opéret- 
tes: La bdle Héléne d’Offenbach.

Abstraction faite de la scéne rnsse, qni 
compte déjk plus d’nne « Belle Héléne », dont 
ancude, cependant, n’égale fea M** Liadow, 
avec son jen brillant, qnoique inégal et un pen

trop... agrémenté, notre scéne allemande avait 
en déjk deux représentante.s de ce rOle k faces 
ai múltiples — Scherbarth-Fliess et M“® 
Lina Mayr, Tune chántense avant tont et belle 
personne, mais presque entíérement dénoée de 
talent comme adrice; l’antre, an contraire, ar­
tiste au premier chef et d’nn comique achevé, 
mais ne se prétant pas physiquement au per- 
sonnuge de la Bdls Héléne.

Cette fois le public a va dans ce réle une si 
charmante personne qn’il serait certes diffícile 
d'eziger, comme beauté, qnelqne chose de plus. 
M“® Boeder est sans doute une Hüéne plntdt mi- 
gnonno qne majestueuse, mais elle a des traiU 
si fíns, un sonrire si ravissant, et país son jen 
est si gracieux et en méme temps de si bonne 
compagnie qn’il prodnit sor les délicats nn 
effet des píos agréables et des pías sympathi- 
qnes. La jenne artiste chante en cutre trés- 
joliment, car sa voíz, d’nn timbre caressant, est 
travaillée pías méme qn’il ne le fímt ponr ce 
genre bátard, qni forme le miliea entre Topéra 
et le vandeville. Ainsi l’.átr de concert, an 
troisiéme acte, a été pent-étre on peo snrehargé 
de fíoritnres et surtont de smerzando, mais 
ponrtantil serait injuste de s’en plaindre car nn 
chant pareil fait toujours plaisir k entendre 
dans une opérette, oü on n’est guére habitué k 
des vocalises faisant prenve de sérienses étn- 
des musicales.

Comme jen, M“® Boeder accentne le cóté 
coqnet et enjoné dn rdle, ce qni fait qne pln- 
sieurs personnes Ini ont tronvé trop pea de 
piqnant. Tont en admettant qne sons ce rap- 
port la débutante roste plntdt en degk qn’an 
delk dn but qne le maéstro avait en rae, nons 
pensons qu'nne désinvoltnre exagérée convient 
beancoup moins k nne scéne comme la ndtre, 
— dont les exigences sont tont antres qne 
celles d’un Théátre-Bouffe spécial, — qu’nne 
maniere de joner remplie de fínesse, de mesare 
et de grkce féminine. Anssi, ponr nous la ma* 
niére de joner et de chanter de M“® Boeder est 
la bonne et nons ne ponvons faire k l’artiste 
qu’un senl reproche — celni de trop ciseler 
son jen et de Ini dter le caractére de sponta- 
néíté dans les effets, ponr remplac^r l’élément 
prime-sautier par nn travail consciencienx, il 
est vrai, mais qnelqnefois empreint de re- 
cherche et faisant nn pea trop ressortir Vin- 
tention. Nous conseillons aussi k M”* Boeder 
de ne pas faire de gentillesses avec le pnblic, 
qni, chez nons, n’est pas habitué k tant d’ex- 
pansion de la part d'nne artiste, snrtont lurs- 
qu’elle n’a nul besoin de captiver sa bienveil- 
lance par d’antre moyens qne sa beauté et 
son talent.‘

Le reste de la distribntion des rdles a été le 
méme que les anneos précédentcs. II suffíra de 
dire qn’elle est généralement assez convenable 
et qne M. Fielitz est nn Ménélas des pías di- 
vertissants ; malbeureusement l'effet de la re- 
présentation a un peu souffert par l’apparition, 
dans le joli rdle d'Oreste, d’nne adrice non- 
velle, M'̂ ® Saudorió. qne M“* Boeder a araenée 
avec elle et qni s’est trouvée étre sons tons 
Ies rapports au-dessons de toute critique 

Uue petite anecdote, historique, da nom de 
Gringoire, a précédó l’opérette si comme d’Of- 
ft'ubach. La piéce, nn pea longnc, il est vrai, 
n’est pas sans mérite, mais l’attitade dn public 
montrait bien que l’intérét de la aoirée n'était 
pas Ik.

Nous reparlerons de M“* Mila Boeder, aprés 
l'avoir vue dans d’autres rdles ; en attendant, 
coustatons que ses débnts ont excité une vive 
cusiusité, qui promet á la direction nne série 
de belles recettes et au public nne snite d'a- 
gréables soirées.

THÉiTRE MICHEL.—Le béoéfíc« de M Péchenaest 
remis au samedi U avril Les billets pris pour le 
jeudi 12 sont valables pour le samedi.

iNOUVELLES DE L’EXTÉIUEUR.
Pendant les deux jours de féte que 

nous venons de passer, ni les journaux ni 
le télégraphe ne nous ont apporté de l’é- 
tranger aucune nouvelle politique de haut 
intérét. La presse de Paris s’uccupe ex- 
clusivement des candidatures de M M  de 
Kéinusat et Barodet, mais rien encore ne 
fait prévoir si le ministre des affaires 
étrangéres l’emportera définitivement sur 
Tex-maire de Lyon. On travaille beaucoup 
pour amener M. Barodet á se dé.-ister, ce 
qui prouve que le partí républicain mo- 
déré n’est guére súr de son triomphe sur 
les radicaux, bien que bon nombre de 
notabilités républicaines,—  M. Grévy, en­
tre autres, —  se soient ralliées á la can- 
didature de M  de Rémusat.

La lutte électorale paratt devoir étre 
trés vive aussi dans les départements. 
Les partís paraissent résolus á com­
batiré de toutes leurs forcea. Dans 
la Gironde, oü l’on pensait que M. 
Dupouy, républicain de la nuance de la 
gauche, briguerait seul les suffrages, un 
candidat conservateur, M. Maitre, ancien 
secrétaire de la mairie de Bordeaux, s’est 
mis sur les rangs. Dans la Mame, il y a 
deux candidats républicains, MM. Royer- 
Coliard et Picard, contre un conservateur, 
le général Boissonnet. Dans le Rhdne, il 
est question de MM. Ranc et Andrieux, 
radicaux, en concurrence avec MM. Fab- 
vier et Durand. Dans le Loir-et-Cher, on 
parle de six compétiteurs, tous républi­
cains. MM. Gagneur, républicain, et de 
Mérode, conservateur, briguent les suffra­
ges des électeurs du Jura. Enfin a Mar- 
seille, le candidat républicain était d'abord

M. Ledru-Rollin, mais celui-ci ayant re- 
fusé de poser sa candidature, le comité 
électoral a arrété son choix sur M. Loc- 
kroy, actuellement détenu pour délit de 
presse á Sainte-Pélagie, et qui a accepté 
la candidature.

Les üouvelles d’Espagne sont toujours 
assez incertaines, et pourtant il s’éléve 
dans la presse anglaise quelques voix iso- 
lées, telle que le E a ily  News, pour émet- 
tre i’avis que les chances de la républi- 
que sont actuellement beaucoup plus fa­
vorables dans ce pays qu’elles ne l’étaient 
il y a quelques semaines, mais que toute­
fois la solution définitive du probléme 
gouvernemental ne pourra avoir lieu 
qu’aprés les élections générales. Cet op- 
tifflisme de l’orgaue du partí libéral un­
gíais n’est point partagé par un des cor- 
respondants espagnols du Times, qui af- 
firme que Tinsurrection carliste durera 
un temps indéfini, parce que les insurgéo 
vivent dans les meilleurs termes avec les 
populations du Nord. Ils enlévent par-ci 
par-lk des rails de chemius de fer, que 
des ouvriers replacent le lendemain, et ils 
échangent des coups de fusil de loin avec 
des réguliers et des volontaires, sans qu’il 
y ait de sang versé. Cela s’appelle des 
batailles, dit le publiciste anglais, et de 
chaqué c6té on annonce des victoires. 
Les habitants des provinces insurgées 
s'amusent beaucoup de cette situation, 
qu’ils trouvent trés-Iucrative. Ils  fournis- 
sent des chevaux et des voitures aux deux 
parties et ne paient pas d’impdts. Aussi 
n’y a-t-il pas de raison pour que cet état 
de choses finisse de sitdt.

L ’orgaue de la cité revient encore une 
fois sur le projet d’établir pour les colo- 
nies de la Grande-Bretagne en Australie 
une confédération analogue á celle du 
Cañada. II est persuadé que, malgré les 
jalousies locales qui empéchent la réalisa- 
tion de ce plan, le développemcnt normal 
des différentes colonies de Tile améuera 
inseusiblement ce résultat si désirable 
sous tous les rapports.

Dans la séance du 19 avril de la Délé- 
gation hongroise, M. le comte Andrassy, mi­
nistre des affaires étrangéres, a été aniené 
á donner diverses explications sur des 
points de politique internationale M de 
Zsedényi ayant mentionné, avec regret, la 
politique d’hésitation du comte da Beust 
en ! 870, le comte Andrassy a repoussé ce 
reproche adressé á son prédécesseur, et a 
déclaré injustifiée Tinsinuation que l’atti- 
tude d’alors de l’ancien chancelievde l’em- 
pire aurait été équivoque. Faisant ensuite 
allusiou á rincident soulevé par le duc de 
Gramont, au sujet des pourparlers avec 
TAutriche avant l’explosion (le Ja guerre 
franco-allemande, le ministre des affaires 
étrangéres asignalé „ceque maintes pré- 
tendues révélatious avaient de peu digne 
de créance.”

En réponse á une interpellation de M. 
Eber sur la question du raccordemeiit du 
réseau austro - hongrois avec les voies 
ferrées de la Turquie et de la Roumaiiie, 
le comte Andrassy a fait, en substance, la 
déclaration que voici: L ’a' Cord est com­
plet en principe; des négociations ont été 
renouées á cet effet aveclaSerhie, et pour 
ce qui concerne les Principautés daiiubien- 
nes, tout fait espérer qu’on arrivera auné 
entente. L=i ministre de.s affaires étrangé­
res a conclu e i faisant ressortir que les 
bonnes relationsavec les puissances éíran- 
géres qui existaient á son entrée on fonc­
tions avaient conservé depuis le méme ca­
ractére.

Quant aux questions financiéres, reá­
tente de la Délégation hongroise avec le 
gouvernement central parait ne pas de­
voir étre des plus fáciles. Coníoniiérnent 
aux conclusioiis de sa commissinn des fi­
nances, la Délégation a repoussé, dans 
cette méme séance du 19. le crédit sup- 
plémentaire demande pour améliorer Ies 
traitements des employé'̂  commun.s. On 
sait que la Délégation a fait en mitre 
des radiations con.sidérables aux budgets 
extraordinaires de la giierrc et de la ma­
rine. Par contre, elle a voté sans re.stric- 
tious le budget du ministére des affaires 
étrangéres.

Ce méme jour, la commission des finan­
ces de la Délégation autrichienne a, elle 
aussi, rayé plusieurs chapitres du budget 
militaire, malgré la vive opposition du ba­
rón de Kuhn, ministre de la guerre. D ’au­
tres points du budget ont été réglés par 
des transactions entre la commission et Ies 
organes du gouvernement central.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCB INTERNATIONALE

Paris, lundi 21 aTril, au soir.
M. Grévy, ancien président de l’Assem- 

blée Nationale, adhére á la candidature de 
M. de Rémusat, en déclarant que la can­
didature Barodet est une grande faute.

Des démarches sérieuses ont été faites 
aujourd’hui pour obtenir le retrait de la 
candidature Barodet, mais leur résultat 
est ÍDConnu.

Autre d^éche.
Vienne, mardi 22 avril.

On assure de bonne source que le doc-
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teur Ziemialkowski, bourgmestre de Léo- 
poi, a été nommé ministre.

Les députés galiciens ayant laissé pas- 
ser le délai qui leur avait été fixé pour 
paraltre au Reichsrath, ont été décla- 
rés déchus de leurs mandats au Reichs­
rath et á la Délégation. La session du 
Reichsrath sera cióse aprés-demain par 
l’empereur.

A utre d^éche.
Londres, mardi 22 avril.

La Chambre des Communes vient de 
voter en seconde lecture le bilí de M. 
Fawcett abolissant le serment á Tuniver- 
sité de Dubliu.

A utre dépéche.
La Havane, lundi 21 aTríl.

Le nouveau capitaine général est arrivé 
ici et a été reQu en silence. Dans une pro- 
clamation il invite les soldats, la popula- 
tion et les volontaires á une actiou éner- 
gique pour maltriser Tinsurrection; il 
promet ramnistie aux insurges qui se ren- 
dront, mais il déclare vouloir combatiré 
sans tréve ceux qui persisteront dans l’hos- 
tilité contre le gouvernement.

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

SAXE.— On mande de Leipzig. 19 avril, que 
U gréve des typographes peut eñfin étre consi- 
dérée comme terminée, le comité de rasspcia- 
tion ayant rósolu la reprise des travaax, á 
la suite de la déclaration des patrous, de 
consentir i  réengager les onvríers qui avaient 
été congédiés pour cause d’affiliation á l'asso- 
ciation.

Une assemblée de délégués, (fomposée de’flix 
patrons et de dix ouvriers, aura lien le l**̂  mai 
h Leipzig pour régler déñuitivement 1̂  ques- 
tíon du nouveau tarif.

woRTEMBERG. — D’aprés le Schtoabische 
Merkur, des délégués de plusieurs administra- 
tions de chcmins de fer réuuis ces jours der- 
niers t  Stuttgart ont décidó d’organiser h par­
tir du 1" mai un train-express entre Marseille, 
Uenéve, Zorich et Friedrichshafen (lac de 
Constance). Les voyageurs quitteraient Genéve 
 ̂ 11 1/2 b. du matiu et arriveraient k Zarich 

á 9 b. dusoír, pour étre transportés ensuite par 
cbeniin de fer et bateau á vapeur á Friedrichs­
hafen. Depuia le 1**̂ juillet, un train-express, 
partant de Friedrichshafen i  minuit, établirait 
des Communications directes avec d'autres 
voies ferrées.

A llem asn e*
PBUBSE. — La Douvelle de la retraite du 

comte de Koenigsmarck, de son poste de mi­
nistre de l’agriculture, avait été toar á. tour 
annoQcée et démentie par les journaux de Ber­
ilo. Le Deutsche WochenUatt, qni d'ordinaire 
ne parle qu'á boa escient, croit savoir que M. 
de Kcenigsmarck songe réellement h se retirer; 
qu'il a ajonrné cependant sa demande de dé- 
mission, mais qne dans les cercles compétents 
on regarde comme certain qu’ü déposera ses 
foDctions daos le conrant de l’été.

BADE. — La Sadische LandesseUung donne 
des détails sur les désordres qui viennent d’a- 
Toir lieu k Mannbeim.

La principale cause des excés, dit-elle, doit 
étre imputée aux excitations systématiques de 
la population ouvriére par les meneurs soda- 
listes. Un meeting d’ouvriers tenu récemment 
á Toccasion de ranniversaire de la mort de 
Lassalle avait déjlt résolu de répondre par une 
« gréve des consommateurs » á la prétention 
des propriétaires de brasseries de vouloir éle- 
ver le prix de la biére. C'eút été une mesure 
parfaitement légale, mais les agitateurs ne 
pouvaient point s’en contenter. L’élévation 
ayant en lieu en effet, la ville de Mannbeim, 
ordinairement si paisible, devait étre témoin 
d'nne véritable émente.

Les attroupements commencérent li se for- 
mer le 15 au soir devant les principales brasse- 
ries. Quelques brassenrs, effrayés par le tumul- 
te, placardérent des avis annonqant qu’ils 
abaissaient de nouveau le prix de la biére ; 
d’autres, plus tenaces, se virent exposés anx 
sévices les píos graves. La populacc, excitée 
évidemment par qnelqnes meneurs, se rúa sur 
les brasseries, enfonqa les portes, brisa les vi- 
tres k coups de pavés, pénétra dans rintérienr 
et démolit tont, en lanqant les débris par les 
fenétres. Trois brasseries fnrent ainsi compié- 
tementsaccagées, celles da Mayerhof,de l’Eich- 
baum et du Bockkeller.

La pólice ñt quelques arrestations, mais ses 
cfforts vinrent écbouer contre la rage de des- 
truction dont les émeutiers paraissaient ani- 
raés. C’est alors que la forcé militaire fot re­
quise. La troupe intervint avec énergie et 
réussit bientót á dissiper les rassemblements. 
On craignait de nouveaux désordres pour le 
lendemain, mais on sait qne ces appréhensions 
n'étaient pas fondées.

BAYiÉRE. — Nécrologie. — Le tólégrapbe 
nous a annoncé la grande perte que la Science 
vient de faire dans la personne du professeur 
barón de Liebig, mort k Munich le 18 avril, é 
5 benres et demie du soir.

M. de Liebig étaít né á Uarmstadt le 13 mai 
1803.11 avait occnpé la chaire de chímie k 
runiversité de Giessen depnis 1824 et é l’aui- 
versité de Mnoich depnis 1852. On sait qnels 
immenses Services le défant a rendas k la 
Science en général et á la cbimie en particu- 
lier, tant au point de vue théoriqne que daos 
les applications pratiques, surtont par rapport 
anx toutes nouvelles voies qu’il a ouvertes 
aux Sciences agronomiques.

Les principaux ouvrages de M. de Liebig 
sont: Comptes-rendus annuéls sur les progres 
delachimie (1849 — 1657); La chimie dans 
son application d Vagriculture et á la physio- 
logie (1840, 1865); Im  chimie organique dans 
son application á la physiologie et á la patho- 
logie (1862); Letires sur la chimie (1865); 
JÁtires sdentifiques sur Vagriculture moderne 
(1859). Pendant les années 1842 - 1856. Til- 
lustre savant avait dirigó la publicatioo d’un 
Didionnaire de chimie puré et appliquée 
(6 vol.)

BEÜN8WICK. — La Gazette de France publie 
la protestatioD salvante da dnc Charles de 
Brnnswick, contre Tarrangement récemment 
pris pour régler la snccession au trdne ducal:

•« Nous Charles, par la gráce de Dien, duc 
souverain de Brunswick et de Laneboarg:

« Protestóos contre les machinations téné- 
breuses par lesquelles on dispose de notre dn- 
ché et de nos droits imprescriptibles pendant 
notre vie. Héritier de la plus ancienne mai- 
son da monde, dont les membres sont tombos 
sur tous les cbamps de bataille en combattant 
pour Thonneur de leur patrie et pour son iu- 
dépendanoe, nons sommes assaillí et pillé par 
cenx méme qui ont juré de nons aider en tou- 
tes occasions. (Yoir article dn traité de Víenne 
et de la Confcdération germanique.)

« Comme comble d’ironie on nons impose en 
qoalitó de tutear nn homme incapable et aven- 
gle, dont nons sommes de fait et de droit le 
sapérienr en notre qualité de chef de la brau- 
che atnée.

« En face d’nn calecer qni rouge et rongera 
TAlIemagne entiére non socialiste, mais usur- 
paiiste, se fondant sur le principo « la forcé 
prime le droit, * nous prédisons que le com- 
munismc en proñtera et, en effet, pendant nne 
gnerre des pauvres contre les ricbes, oü les 
premiers sont mille contre nn, comment re- 
tourner le principe contre eox et comment leur 
dire: nous nous volerons entre nons, mais 
vous ne vous volerez pas. Les armées sont 
dans le méme cas: mille pauvres contre uu 
riche, et combien de temps croyez-vous pou- 
Toir encore mener les hommes á la boucherie, 
dn moment que les journanx se cbargent de 
les éclairer et de lenr démontrer la liberté 
au lieu de Tesclavage des casernes, et la 
vie en place de la mort en combattant leurs 
fréres.

« Que la volonté de Dieu soit faite.
■« Fait á Genéve ce 12 avril, dans Tannée dn 

Seigneur 1873, et de notre régne (!) la cin- 
quante-hoitiéme.

< En foi de qnoi nous avons signé et ap- 
posé notre sceau d’Etat k la présente.

« CHARLES. *

ALSACE-LOEBAiKE. — Eq répouse k des as- 
sertions du Niederrheinische Courrier, coutes- 
tant la légalité de la nomination du directeur 
de pólice Back en qnalité d’administrateur 
provisoire de la municipalité de Strasbourg (á 
la suite de la destitution de M. Lanth), ainsi que 
la validité des actes deTétat civil délivrés par 
Ini, la Strassbttrger Zeitung déclare que la no­
mination de M. Back est en tout point con­
forme anx diepositions des lois existantes.

Strasbourg, 18 avril. — A la suite de pró- 
tendues apparitions de la Saiute-Vierge, de 
grands rassemblements avaient eu lien á pln- 
aieurs reprises, peudant la nuit, k Bettweiler 
(arrondissemeut de Sarreguemines). Le prési- 
dent du district, eu vue de calmer Tagitation 
produite par ce fait et de prevenir toute pos- 
sibílité de désordres, a publié un arrété par le- 
quel il rappelle la loi sur la reunión d’assem- 
blées religienses et politiques, et interdit les 
attroupements en plein air formés de plus de 
cinq personnes.

A u t r l c l i e - i l o i i c r l e .

La Wiener Zeitung du 19 avril publie 
la lettre suivante. adressée parS. M. Tem- 
pereur au prince Adolphe d’Auersperg, 
président du ministére autrichien:

« Cher prince d’Auersperg I La part que 
« pronnent mes peuples fidéles aux destinées 
« de ma raaison vient de se manifester d’una 
« maniére éclalante k Toccasion de l’heurenx 
« événcment du mariage de ma filie bien- 
« airaée, Tarcbiduchesse Giséle.

« Xoutes les parties de Terapire, toutes les 
« classes de la population, les deux Chambres 
« du Reichsrath, les représentations provin- 
« cíales, les communes, les eorporations, les
* di verses associations, et les particuliers 
« m’ont préséntés les félicitations les plus cor-
< diales, en protestant de nouveau de leur 
« fidélité et de leur attachement.

« Ij'archiduchesse elle-méme conservera
< comme des souveuirs de la patrie ebers á,son 
« cceur les présents aussi ingénieux que pré-
* cLcux <jui lui ont été offerta.

< Des dons des plus cuiisídérables ont été 
« faits aux pauvres, et Ton a pourvu, par des 
« fondations vraiment grandioses, k Tamélio-
< ration du sort des infirmes, de la jeonesse 
« et des fiancées sans fortune. Ces fondations, 
« auxquelles on a demandó Tautorisation de 
« douner le nom de ma filie, ce á quoi je con- 
« seus volontiers, rattacberont le souvenirdu 
« mariage de l'arcbidúcbesse  ̂des bienfaits 
« perinanents, de sorte que ce jour, beurenx 
« pour ma famUlé, le sera au méme degró pour 
'« les générations í  venir.

« C’est avec une profonde émotion que je 
•« remercie tous et cbacun de tant d’araour et 
« de fidélité, et que je vous charge de porter
< ces remeretments é la counaissance générale.

« Yieune, le 18 avril 1873.
« FKAN̂ OIS-JOSEPH. »

S. M. Tempereur Fraiiqois-Josepb a conféré 
Tordre de la Tüison d’or i  S. A. I. Tarchiduc 
Frédéric, á S. A. R. le prince Arnolphe de Ba- 
Tiéro. au prince Joseph Colloredo-Mannsfeld, 
au prince Richard Khevenhüller-Metsch, au 
comte Ervin Neipperg, au comte Jean La- 
risch-Mcennich, et au prince Ferdinand Kinsky.

— S. M. Tempereur Fran?ois-Joseph a fait 
distribuer une somrae de 5,000 florins aux 
pauvres de Yienne. é. Toccasion du mariage de 
Tarcbiduchesse Giséle. (Wiener Zeitung.)

— On lit dans la Correspondance générale 
du 19 avril:

« Selon toute probabüité uu conseil des mi­
nistres se reunirá la semaine procbaine, sous 
la prcsidence de Tempereur, afiu de fixer T6- 
poqne de la clóture dn lieicbsratb. ainsi que la 
rédaction définitive du discours du tróne, la- 
quelle est confióe  ̂M. Unger, ministre sans 
portefeuille.»

— Dans sa séance du 18 avril, la Délégation 
bongroise a examiné le budget ordinaire dn 
ministére de la gnerre et a adopté toutes les 
réductions proposées par sa commission des 
finances, é Texceptiou de celles apportées au 
tilre 4 (•« traiu ») et au titre 12 (« génie et di- 
rection des constrnctions de Tarmée *).

Le total des crédits ordinaires vot4 s’éléve 
á 89,985,480 fl. au lieu des 91,785,660 fl. de­
mandes. Les réduetions montent ainsi é 
1,830,180 fl' Dans le budget des recettes sont 
iuscrits 4,932,161 fl. au lieu des 4,732,161 fl. 
demandes.

La Délégation bongroise a done accordé 
pour le budget ordinaire de Tarmée de 1874 
en tout une somme de 85,053.319 fl.

F ran ee .
Le comité rcpublicaiu, préside par M. 

Carnot pére, a communiqué aux journaux 
de París la circulaire suivante, adressée 
aux électeurs du département de la Seine; 

Répnblicains,
De quoi s’agit-il dans les élcctions actuel- 

los ?
On jette le trouble dans les esprits en mnlti- 

plíant les qnestions anxqnelles le candidat doit 
répondre.

II n’y a qu'une qnestion k cette beure: 
l’ intéqrité du suffkaoe dkiyeesel.

On en souléve d’autres, importantes en elles- 
mémes. mau dont il nous est impossible d’ob- 
tenir la solution immédiate.

S’imagine-t-on, par exemple, que Télection 
de M. BiUüdet k París suffirait pour obliger 
TAssemblée k se dissoudre immédiatement, et 
que cette dissolution, k laquelle nons aspirons 
tous, pourra étre imposée par des manífesta- 
tioDS partielles quelconques, avant que la libé- 
ratioü du territoire en ait marqué Tbeure ?

Le temps des démonstrations est passé: il 
faot agir en vue du succés et concentrer Tac- 
tion sui* le point dócisif oú elle peut réussir.

Nous le répétons: il u’y a pas d’autre ques- 
tion que le suffrage universel. C’est lé le point 
décisif.

On parle de candidatnre ofñcielle!
Qn’y a-t-il de commnn entre les cboses ac- 

tnelles et le systéme de pressiou, d'mtimida-

tion, de corruption queTouqualifiait de ce nom? 
Et quelle pression, quelle intimidation, quellc 
corruption le gouvernement actnel pourrait-il 
exercer sur les électeurs de París ?

He disputons pas sur de vains mots. Les ad- 
versaires de M. de Rémusat nous disent :«C’est 
le gouvernftment, ce n’est pas M. de Rémusat 
seul qui pose sa candidature. »

Su’ftposons-le avec eox i Eh bien, alors, que 
signiñe cette candidatnre ?

Ceci;
— Electeurs parisiena! nous dit le gouver- 

nemeut, je soutiens avec vous TiNTÉORTTé du
.SDFFRAOE UNIVERSEL.

SOUTENEZ-MOI.
Toute la portée de la candidature Rémusat 

est dans ce mot: Vintégriié du suffrage.,
Un tel mot dans une telle bouche et dans un 

tel moment iTa pas deux sens. Notre langue 
n’en fournit pas de plus clair.

Les adversaires de la rópublique n’y trou- 
veut point d’équivoque. II suffit de les écouter 
ou de les lire. C’est lü-dessus que lo gouverne- 
raent aura bientót k soutenir un assaut redou- 
table. Tout le mondo le sent, tout le monde le 
voit.

Fortifierons-nons ou affaiblirons-nous le gou- 
vernement de M. Tbiers k la veillc de cette 
lutte ?

Accepterons-nous ou repousserons-nous la 
main qu’il nous tend ?

Le mettrons-Dous entre deux feux, quand il 
arbore notre drapeau ?

Referons-nous, pour nous donner une satis- 
faction de sentiment et pour infliger, comme on 
dit, une legón an pouvoir, referons-nons contre 
ce pouvoir qui, aprés tout et malgré tout, re­
présente la république, et au sort duqnel la 
république est étroiteraent liée, referons-nous 
ce que nous faisions contre des gQuvernements 
dont nous condamnions le principe et que 
nous aspirions é. remplacer par la répu- 
bliqoe ?

— Mais nous ne faisons point la gnerre á 
M. Tbiers et á son gonvornement, s’écrient les 
adversaires de la candidatnre Rémusat; nous 
ne voulons ni le renverser ni Tébranler.

— Eh nous le savons bien que vous ne lo 
voulez point I Mais ü s'agit, non de ce que 
vous voulez, mais de ee que vous faites, — 
non de vos intentions, mais des consé- 
quences.

Yous ne lui faites pas la guerre; mais pour- 
tant, si vous étes vainqnenrs, qui done vain- 
crez-vous, si ce n’est lui ?

Est-ce que toutes les voix de la réaction ne 
proclameront pas qu’il est vaincu par Taban- 
doB des répnblicains, aprés avoir affirmé le 
suffrage universel?

Nous répondez-vous du lendemain de votre 
victoire ?

Si vous en répondez, vous étes bien bardis! 
Pour nous, nous voyons trop clairement qui en 
recueillerait le bénéfice. Et Dieu veille que ce 
bénéfice ne soit pas votre ruine et la nétre!

Dans le cas contraire, si, en vous obstinant 
á la lutte électorale, vous ne triompbez pas, 
il sera sans doute regrettable que le succés ait 
été obtenu contre une partie des républicains; 
mais enfin, comment douter qne le gouverne- 
racnt de M. Tbiers n’en soit pas affermi, et 
qu’il ne soit pías fort pour résister k la réac­
tion et défendre le suffrage universel ?

Ali! qu’il vaudrait mieux pour tous qu’il u’y 
eüt pas de conflit entro ceux qui servent sous 
le méme drapeau, et quelle forcé inórale, ir­
resistible, aurait le grand partí républíoain, 
uni sur le terrain du suffrage universel 1 

Réflécbissez-y, quand il en est temps encore, 
et que toas les bons citoyens y réfléchissent.

Pour le comité républicain : 
Carnot, président; Arago, IL Martin, 

vice-présidents; Fr. Favi’e, Hérold, 
secrétaires; Ernest Brelay, trésorior.

M. le duc d’Aumale a été présenté le 17 
avril k M. le président de la république par 
Ies membres du bureau de TAcadémie qui 
présidaient la séance publique du 3 avril. M. 
Camille Doucet a remis é M. Tbiers le discours 
prononcé le méme jour par le noovel acadé- 
micien, ainsi que la réponse de M. Cuvillier- 
Flenry.

L’Académie, dans sa séance procbaine, pro- 
cédera k Texamen des titres des candidats au 
fauteuil vacant par la mort du général comte 
de Ségur.

— On lit dans le Soir :
« Un fait singulier, et peut-étre inoul dans

les fastes du monde politique, se produit en ce 
moment. M. Cantonnet, Tex-préfet du Rhóne, 
a littéralement dísparu. On ignore absolnment 
ce qu’il est devenn. II n’a pas encore paru á 
TElysée et n’a fourni anenne explication sur 
les cansos de sa démission. »

Ce qu’il y a de plus extraordíuaire dans cette 
disparition de M. Cantonnet, ajoute la Corres­
pondance universclle, c’est que los maires qui 
viennent d’étre nommés é Lyon Tavaient été 
sur sa présentatiou. — II n’a pas méme assisté 
k leur entrée en fonctions. — C'est M. Brnnel, 
secrétaire général de la préfeetnre, qni admi­
nistre ponr le moment le département da 
Rbéne.

— Le gendre de Garibaldi, le colonel Can- 
zío, vient de traverser Marseille. II va en Es- 
pagne.

M. Laget, député du Gard, et Tex-général 
Bordone, sont alies au devant de Ini & Nímes.

— La Gironde raconto qu’une descente de 
pólice a eu lien le 15 avril dans une maison de 
Candéran. et a amené Tarrestation de trois 
personnes associées pour Técoulement de faux 
billets de banque. Voici dans quelles circons- 
tances se serait accomplie Topération :

Un monsienr avisa le 15, dans la rae, une 
dame fort élégante et extrémement belle; il la 
suit. L’inconnue entre dans un magasin de 
uouveautcs, adiéte une cravate et des gants, 
change un billet de banque de 25 franes et 
sort. Quelques instants aprés ello entre ebez 
uu pátissier, fait une nonvelle cmplette, change 
UD nouveau billet de 25 franes et reprend son 
chemin. Deux ou trois minutes s’ccoulent, la 
dame filaut toujours, lo monsieur la suivant de 
méme, fort intrigué. On arrive devant la bon- 
tique d’un charentier; *’inconnue y pénétre, 
nouvelle emplette, uonvcl écbange.

L’bomme ent alors des sonpgons; ü se rap- 
pela que de faux billets do banque circolaieat 
depnis plusieurs jours en ville, et qu’il pouvait 
se trouver en présence d’une aventoriére. La 
pólice fut prévenue ; Tadresse de la dame par- 
vint au commissaire central, et la descente s’est 
effectuée réglementairement.

On a trouvé au domicile indiqué une presse 
destinée á tirer les billets, uno plaque de cui- 
vre gravée, de Tencre bleue et noire; en nn 
mot, tout Tattirail nécessaire é la fabrication 
du fanx papier-monnaie. Le pére, la mére et la 
filie ont été arrétés.

Le métier parait étre lucratif, car, dans la 
saisie opérée á Tatelier des faux-mounayeurs, 
on a trouvé des sommes assez importantes, 
composées de piéces d’or, de piéces d’argent et 
de vrais billets de vingt et de cinq franes; ces 
sommes proviennent des échanges, natorelle- 
ment.

11 y avait en outre en réserve, ebez les indus­
triéis, un stock de quatre-vingt-sept faux bil­
lets de vingt-cinq franes.

— Plusieurs de nos confréres ont annoncé, 
dit la Fígaro, que Tiustruction de Taffaire Ge- 
lignier était terminée et que cette affaire, dont 
on avait fiiít beanconp de bmit, se rédnisait k

fort jieu de cbose. Sans prétendre connaltre ce 
qni se passe dans le cabinet de M. le juge 
d'iustruction Pauffin. nous pouvons affirmer 
que ces deux nouvelles sont également in­
exactos. L’instrnction est loin d’étre termi­
née. Jamáis on n’a eu affaire k des accnsés 
plus lácbes et plus raenteurs. lis ont com- 
mencé par s’accnser de crímesinonls, pnis sont 
revenus snr lenrs prétendns aveux et ont 
adopté nn systéme de dénégations qui n’a duré 
que qoel(pie9 jours. Alors sont revenues les 
histoires fantastiques, cbacun démentant son 
co-accQSÓ ou renchérissant sur lui; tous ne 
cherebant dans leurs interrogatoires qu’á pro- 
voqoer des descentes de justice, de fagon k 
sortir de Mazas et k se promener au grand air 
en voiture,

— Pourquoi avez-Tous parlé d’un assassinat
Noisy-le-Sec ? demandait-on á Gelignier,

aprés la descente qui n’avait produit aucun 
résultat.

— Parce que c’est vraí. Mais je ne vous 
dirai pas tout de suite oü est lo corps. Cet en- 
droit me platt. Je veux y retourner.

Tous sont de méme; Touzard. surtout, est 
d’un cynisme incroyable. II affecte de plai- 
santer snr Tinculpation dont il est Tobjet, et 
ricane quand on luí parle de la famille si ho­
norable á laquelle il appartient, et qu’il désho- 
nore.

Un seul. Renault, a para touchó d’nne verte 
semonce que lui a faite son pére, et ses avenx 
ont paru plus franes que ceux de ses co- 
accusés.

Sorame toute, Timprossion des magistrats 
instructeurs est que, dans le fond, les premiers 
avenx étaient vrais, qaoiquo enjolivéa. L’af- 
faire dn cocher Lagrifonl en est la preuve. 
Senlement il est difficile, aujourd’bui, de re- 
trouver les preuves de la vérité, au milieu des 
mensonges qu’ils entassent á, plaisir.

Ou a lancé un autre bruit. On a parlé de re- 
latiOQS entre Gelignier et une actrice d’un théé- 
tre de genre. Gelignier avait en effet sur un 
carnet plusieurs adresses d'actrices, avec des 
indicatioDs trés coiiiplétos sur les dispositions 
des appartements. Ces notes avaient été réunies 
par lui. lorsqn’il faisait partie de Tarabulance 
des Yariétés. dans uu but facile k comprendre: 
Tíntention de voler. C’est moins galant, mais 
pías pratique.

L’instruction demandera encore au moins 
deux mois, et Taffaire sera fort sérieuse.

— Paris Journal consacre k Glatigny, le 
poete dont nous avons annoncé la mort, les 
qnelques ligues suivautes:

« Un matiu du mois de fóvrier 1869. des 
paysans qni revenaient du marché de Tarbas 
apergurent, en passavt devant le théétre, on 
homme conché sur les marches, au pied de la 
porte d’entrée. Le jour se levait k peine, et il 
tombait une petite neige fine et froide. L’hom- 
me dormait. Pris de corapassion, les paysans 
s’approchérent.

« — Eh ! Taini, dit Tan eu le secouant pour 
Téveillfr, vous allez attraper du mal.

■« — Yos vétements sont trempés. ajouta un 
second.

« Ainsi interpellé, le dormeur ouvrlt lente- 
ment on ceil, país Tautre:

< — Qu’est-ce que vous faites-lá ? reprit un 
des paysans.

« L’homme parut réfléchir un instaut.
« —Au fait, c’est vrai, murmura-t-il, qu’est- 

cc que je fais lá ?
« Et tournant la ,’ téte ü droite et k gauche, 

ses yeux s’arrétérent sur Taffiche collée k la 
porte du théátre:

< — Ah! j’y suis, s’écria-t-il alors, j ’attends 
le directeur.

« Puis, satisfait sans doute d’avoir ressaisi 
le fil de ses idé^, il reprit sa premióre posi- 
tion, ferma les yeux et se rendormit, saos faire 
davantage attention aux paysans qui Tavaient 
questionné, et qui, comprenant qu’ils n’obtlen- 
draient pas d’autre réponse, prireut le parfi de 
continuer leur route.

« Quelques beures plus tard, lo dormeur, 
complétement éveillé cette fois, se faisait an- 
noncer ebez le directeur du théátre.

« — Je me nomme Albert Glatigny, lui dit-il, 
je joue la comédie et fais des vers; pour le 
moment, je suis sans le sou, et j ’ai besoin de 
manger. Avez-vous dans votre troupe un em- 
ploi vacant de premier róle ou de lampiste ?

— Peut-étre, répondit le directeur. Savez- 
vous le róle de Pylade ?

•« — Parfaitement.
< — C’est au mieux ; mon Pylade est ma- 

lade; nous jonons ce soir Andromaque, vous le 
remplacerez au pied levé. Adieu.

« Le soir venu, Glatigny endossa le costume 
grec et entra en scéne. II va sans dire qu’il ne 
savait pas le premier mot du róle de Pylade, 
mais que lui importait ? Son tour de réplique 
arrive, il improvise tranquillement une tirade 
en réponse k Pyrrbus. 11 y avait iden par ci 
par lá quelques vers trop courts, d’autres trop 
longs, mais le publie ne s’apergot de ríen, et la 
piéce marcha jusqn’á la fin, sans encombre. Le 
directeur, qui avait commencé par s’arracher 
les chevenx, santa au coa de Glatigny nne fois 
le rideau baissé, et luí offrit généreusement... 
soixante franqp d'appointements par mois.

« Glatigny est tont entier dans cette anee- 
dote. II n’est pas de vie de bohérae plus er­
rante et plus aventureuse que la sienne. On le 
rencODtrait un matin sur le boulevard; trois 
jonrs aprés, ü était en Normandie on en 
Corsé ; puis il reparaissait tout á coup au café 
de Snéde, oü il racontait alors ses excursions 
en les agreraentant des histoires les pías ex- 
traordiuaires.

■< Et cependant Glatigny était poéte, vérita- 
blement poéte. II y a des piéces remarquables 
dans le volume de vers qu’il a publié; il y a 
des vers cbarmants dans la comédie: Le Bois, 
qu’il a fait reprósenter á TOdéon; mais tout 
cela no rapportait guére, et il fallait vivre. 
C’est pour vivre qu’il se fit comédien errant, 
c’est ponr vivre qu’il donna pendant quelque 
temps des séances d’iraprovisations dans la 
salle de TAlcazar; c’est pour vivre, enfin, qu’il 
se réveilla un beau matin avec des opinions ré- 
publicaines. »

NÉGEOLOoiB. — Le docteur Yvan, anclen re- 
présentant de 1848 et médecin du prince Na­
poleón, vient de monrir d’nne attaque d’apo- 
plexie.

II était nó á Dígne (Basses-Alpes) en 1803.
— M. de Caumont, le cólébre antiqnaire et 

géologue normand, est mort le 16 avril, á son 
cháteau de Magny, k T&ge de soixante-dix ans.

Le Daily Telegraph, organe libéral et mi- 
nistóriel, constate avec une certain irritation 
qne Ies opinions de la presse continentale sur 
Teffacement de la politique anglaise ont tronvé 
un écho inattendu dans les colonnes d'unjour- 
nal iodigéne de Cakutta. Cette feuille, rédi- 
gée par des Hindous, informe les habitaots du 
Bengale que la puissance anglaise est mínée 
par Tégolsme et le matérialisme des classes 
dirigeantes, que la nation britannique n’estime 
que Targent et qne pour conserver son argent 
elle acceptera tontes les bnmiliations possibles. 
Les grandes puissnuces de TEurope, dit le 
jonrnal bindou, se préoccupent fort peu de 
Topinion de TAngleterre.

Le Tdegraph fait observer que Tapparition 
de pareilles idées parmi la population de TInde 
est un índice trés sérieux et un véritable dan-

ger. II y voit une raisonde plus pour adopter 
aux ludes une politique plus décidée et plus 
énergique, afin de prouver aux Hindous que 
TAngleterre n’est pas aussi dégénérée qu’ils le 
croient. Au reste, le Télegrapk se consolé á 
la pensée que les hommes d’État de la vieille 
Europe ne partagent pas les funestes illusíons 
des détracteurs de TAngleterre, et que ces dé- 
tracteurs s’attireraient un cbátiment exem- 
plaire si jamais ils s’avisaient de troubler la 
majestueuse tranquillité britanniqne. Selon le 
Tdegraph, la Grande Bretagne est plus riche, 
plus contente et aussi plus belliqueuse que 
jamais; seulement, elle a trop le sentiment de 
sa forcé pour le montrer. La véritable diffi- 
culté pour les hommes d’Etat britanniques ne 
serait done pas d’exciter le patriotisme anglais, 
mais de contenir Tardeur gnerriére de la 
nation.

Le Gotirt Journal annoncé avec regret que 
M. Gladstone est trés-indisposé. II a dü garder 
le lit le 18 avril. Les fatigues de la session ont 
été grandes pour lui.

— Le 17 avril s’est tenue á Diiblin une réu- 
nion des ferraiers tenanciers irlandais, á la­
quelle assistaicnt plusieurs membres du Parle- 
ment. II a été adopté une résolution déclarant 
que la loi de 1870 sur la propriété fonciére n’a 
pas atteint le but proposé, parce qu’elle ne 
donne au tenancier aucune garantie dans sa 
position, et ne lui assnre pas la jouissance dn 
fruit de son travail. La reunión a déclaré 
qu’aux prochaines élections elle soutiendrait 
seulement les candidats qui accqpteront cette 
maniére de voir.

— On lit dans la Correspondance anglo-fran- 
Qaise du 17 avril:

« Une sinistre rumeur, que nous espérons 
voir démentir, bien que les faits antérieurs la 
rendent probable, circule daus la société do 
Londres. On dit que sir Samuel Baker, avec sa 
ferame et les quelques survivants du corps ex- 
péditionnaire qui partit d’Egypte avec lui, il y 
á de cela environ trois ans, dans le but de re- 
monter le Nil- et de meltre un terme au com- 
merce des esclavos, aurait été assassinó par 
les tribus sauvages auxqaellcs il dispntait sa 
vie depnis quelque temps. La forcé qui accom- 
pagnait Tintrépide voyageur avait été rédnite 
k une poignée d’hommes, autant par Ies mala- 
dies que par Thostiiité des populations qu’il 
devait traverser. Ce qui eu restait était Mo­
qué dans un petit bátiment, qu’ü défendait 
de son mieux. dans Tespoir de rcccvoir des sc- 
cours.

« Le pacha d’Egypte avait, en effet, dépé- 
ché vers les aseiégés des renforts, mais il est 
impossible qu’ils aieiit pu arriver á temps pour 
erapécher la catastrophe, si elle a été si rapide.

« La derniére lettre qu’on ait eue de loi a 
été écrite au prince de Galles, au mois d’octo- 
bre 1871. A cette époque, le corps expódition- 
nairo aux ordres de sir Samuel Baker était 
déjá bien amoindri, et á la fin de Tannée der- 
niére, il ne lui restait píos, tout compte fait, 
que 200 hommes valides. La position devenait 
de plus en plus précaire, car Thostiiité des tri­
bus augmentait daos la proportion de la dimi- 
nution de sa petite armée. Peut-étre la prise 
de possession de Gondokoro, au nom du pacha 
d’Egypte, avait-elle suscité contro lui des 
ebefe qni jusqu’á ce jour avaient encouragé 
les relations entre leurs sujets et les Egyp- 
tiens. Toujours est-il qu'en arrivant sur le ter­
ritoire oceupé sur le bord des lacs par des 
tribus obéissant aux ordres d’un chef jusqu’á 
ce jour ami, sir Sarfuel Baker, qui avait 
corapté sur un bon accueil. fut regu en ennemi. 
Aprés plusieurs ongagements, il dut battre en 
retraite, n’ayant plus que 30 hommes vivants 
sur les 200 qui lui restaícnt. Cbose plus triste 
encore, il fut obligó de brüier ses tentes et ses 
bagages pour les empéeber de tomber aux 
main» de Tennemi, et ce fut avec grande peine 
qu’il parvint á s’enfermer dans nn petit fort, 
oü il espérait prolonger sa défense jusqu’á ce 
qu’il se présentat une occasion favorable de 
fuíte. Voilá ce que Ton savait du voyageur á 
la fin de 1872.

« Le pacha d’Egypte dépécha iinmédiate- 
ment nne expédition á son secours; mais, com­
me on avait perdu tout espoir d’arriver á 
temps en snivant la route du Nil, on dnt se re­
sondre á passer par Zanzíbar, d’oü les secours 
se dirigeraient par Tintérienr jnsqu’an lien oü 
sir Samuel se tronvait enfermé. Malhenreuse- 
ment, en tenant compte de toutes les difficul- 
tés, c’est á peine si, á Tbeure oü nous écrivous 
ces ligues, Texpédition a pu partir pour Tinté- 
rieur. >

— Le tribunal du bañe de la reine a été 
saisi, daos son audience dn 16, d’noe nouvelle 
demande de M. Keuealy, Tavocat du préten- 
dant Tícbboriie.

On sait que le prétendu baronnet est accusé 
de faux témoignage et de faux en maliére de 
banque. La premiére accnsation est fondée sur 
les déclarations qu’il a prodnites en justice, 
sous la foi du serment, et la seconde, sur la 
signature « Charles Doughty Tichbome, * qu’il 
a apposée sur les obligations de Temprunt 
connu sous ce nom. Au fond les deux accusa- 
tions se résumcut en une seule, puisque lo pré- 
tendant, s’il est reconnu avoir mentí á la 
jnstice en se présentant comme Charles Tich- 
borne, n’avait certainement pas le droit de si- 
gner de ce nom tontes les piéces sur lesquelles 
il a apposé sa signature, — et vice-versá.

Le crime de faux en matiére de banque est 
beaucoup plus grave aux yeux de la jurispru- 
dence anglaise que celui de faux témoignage; 
le prétendant juge qu’il a intérét á porter tout 
d’abord au ministére publie le dófi de prouver 
qu’il n’est pas Tichbome et a demandé, par 
conséquent, que le crime de fausse signature 
soit apprécié d’abord.

Le tribunal du bañe de la reiue a repoussé 
la demande par le motif que les regles de la 
procédure exigent que les juros qui ont á con- 
nattre d’un crime de faux soient enfermes jas- 
qu’á la fin du procés, et qu’accorder la de­
mande dans le cas préseut, c’eút été virtuelle- 
ment condamnerles vingt-qnatre jarés qui an- 
ront á se prononcer dans cette affaire, á trois 
mois de séquestratíou. Le lord cbief-justice a 
déclaré tontefois qu’il n’est pas présumable 
que la jnstice continne ses poursuites contre 
le prétendant s’il est acquitté sur la premiéi-e 
accnsation.

M. Kenealy a presenté ensuite une seconde 
requéte. II est certain qne daus lo uonveau 
proéés comparaítront nn grand nombre de té- 
moins á charge qui n’ont pas été appelés dans 
le précédent. Le défeuseur du prétendant a de­
mandé á connaltre ces nouveaux témoins et á 
pooYoir se faire délivrer copie des procés-ver- 
baox des déclarations qui ont été faites par 
enx jnsqu’ici dans les cabinets des jugos ins- 
trocteurs, afin de pouvoir préparer la défense. 
Le lord cbief-justice a reconnu la légitimité du 
désir exprime sur ce point par Tavocat du pré­
tendant, tout en déclarant regretter de n’avoir 
pas le droit de forcer le ministére pnbüc á li- 
vrer le secret de ses investigations á la partie 
mise en canse. 11 a promis tontefois d'nser de 
son influence morale auprés des légistes char- 
gés de poursuivre, au nom de la couronne, 
pour les engager á mettre Tacensé en position 
d’organiser ses moyens de défense en tontc 
counaissance de cause.

Ifiiiieeuark >
L’ambassade japouaise est arrivée á Copen­

hague le 18 avril, et a été regue aussitót par

le ministre des affaires étrangéres. Elle devait 
avoif le lendemain une audience Uu roi. De* 
fétes se préparaient á la coor, aa ministére de* 
affaires krangéres et á la Bourse en Tbonnenp 
de Tambassade.

It a il l» .

On remarque nne araélioration sensible et 
Progressive dans la santé dn saint-pére, dit 
VItalie du 17 avril. Les médecins se montreut 
trés-satisfaits. Au Yatican, on espére que 
pape pourra se lever demain pour quelqugj 
benres. Le médecin Viale-Pelá et le cbirur. 
gien Sartori vont le visiter plusieurs fois 
jour.

— La Gerarchia cattolica, almanach rei¡. 
gieux pour Tannée 1873, qui vient d’étre 
blié á Roma, donne de carienx chiffres sur if. 
cardinaiat catholique romain. Le nombre total 
des cardinaux existants est de 45, mais il 
trouvé 27 vacances. 20 cardinaux sont ágésdt; 
plus de soixante-dix ans; le plns jeune cardi- 
nal, qui est lo prince Lncien Bonaparte, a 
quarante-cinq ans et a regu le chapean á qua. 
rauttí ans.

Le nombro des nutres bants dignitaires de 
TEglise, y compris les évéques, les vicairej 
apostoliques et les préfets apostoliqnes, est di> 
975, en comptant M*' Mermillod ; 103 postes 
sont vacants. Des cardinaux actuéis, 8 ont été 
nommés par le pape Grógoire XYI et 37 par 
Pie IX. Pendant le long pontifical de ce dor- 
nier, 37 cardinaux sont morts, la plnpart des- 
ques avaient été nommés par luí.

Le nombre des nonces et des internonbes du 
Saint-Siége prés les cours étrangéres est de 8, 
savoir : 1 en Autriche, 1 eu Baviére, 1 en Bel- 
gique. 1 au Brésil, 1 en Frauce, 1 en Hollanle,
I en Portugal et 1 en Suisse. 11 y a en outre 3 
délégués prés les rópubliques de TAmériquo dn 
Snd et les Autilles.

Les membres du corps dlplomatique aceré- 
dirés prés le Saint-Siége sont les représentanta 
de TAutriche, de la Baviére. de la Belgique, 
de la France, de Monaco, da Pérou, du Por­
tugal et de Salvador. II s’eiisnit que, bien qu’il 
y ait un uonce á Amsterdam, la Hollande n’a 
pas envoyé de représentant á la conr papalo.

— La Gazette offeidle dn 16 avril pnblie la 
situation du trésor au 31 mars. En voici lea 
chiffres généranx :
Entrées fr. 787,062,082 95
Sorties 716,668,60.5 01
En caisse au 31 mars 70,393,477 94

Ce tablean est accompagné d’nn état dn re- 
couvreraent des impfits pendant le mois de 
mars dernier. Les encaissements so sont élevéa 
á fr. 76,312,048 49. Ce qui constitue compa- 
rativement au mois do mars 1872 une dimimi. 
tion de fr. 9,207,352 68. Cette diminution s’ei- 
plique, d’ailleurs, facileraent. D’aprés la nou­
velle loi de reconvrement des impóts direets, 
les percepteurs provinciaux sont tenus á faire 
leurs versements par bimestres, de sorte que 
cette diminution peut s’expliquer par ce fait 
que Téchéance bimestrielle n’a pas en lieu ce 
mois-ci.

Les dimioutioos sont données ;
Par Timpót foncier fr. 13,643,105 79
Par Timpót snr la richesse

mobiliére 4,169,724 03
Par les prodnits de la loterie 1,815,702 22

Les encaissements du trésor se sont élevés, 
pour les trois premiers mois de Tannée con- 
rante, á fr. 255,290,583 42, ce qni constitue. 
comparativeraent anx trois premiers mois de 
1872, une augmentation de fr. 23,199,639 75,

— Le Corriere di Milano dit que les som- 
mes dópoiées á la caisse d'épargne de cette 
ville, et provenant des souscriptions pour le 
monuraent qn’on se propose d’ériger á Napo- 
léon III, s’ólévent á 60.000 fr. '

Yenise a donné 12,000 fr.; Florence prés de
10,000 ; Naples, 8,000, etc.

II parait que jnsqu’á présent la commission 
n’a pris auenne décision.

— On mande de Pignerol, le 13 ;
« La neige tombée mercredi et jendi derniers

sur nos montagnes est si ahondante qn’un tout 
petit nombre de villageois de Prarostino, Per­
rero, etc., ont pu ce matin venir sur notre 
marché »

F a rs -B a s .
Le Sfaais Couranf, organe officiel, publie un 

télégramme de Java annongant que le gou- 
verneur général de cette íle a regu le 11 de 
ce mois les avis suivants du commissaire du 
gouvernement qui accompagné Texpédition 
d’Atcbin:

« Aprés la déclaration de guerre, Atchine a 
tenté de nouveau d’obtenir un délai. De non- 
velles négociations furent engagées, mais aus- 
sitót interrompues, parce qu’Atcbin ne vonlait 
pas donner de réponse décisive. Immédiatement 
aprés, nos navires de gnerre ont commencé et 
poursuivi avec ardeur les bostilités contre les 
fortificatioas.

« Le 5 de ee mois arriverent les troupes. Le 
commandant de Texpédition avec quatre com- 
pagnies fit vers les remparts une reconnais- 
sance qui eut un résultat satisfaisant. Le 8, les 
troupes débarquérent, á Texception de la cava- 
lerie et d’uue partie de Tartillerie, qui snivirent 
le 9. Le débarqneraent s’est opéré dans les 
meillenrcs conditions; aussitót les opérations 
ont commencé. On a rencontré ebez Tennemi 
une résistance opinlátre et un grand raépris de 
la mort. Jusqo’ici, nos armes sont victorieoses. 
La canonnade de nos vaisseaux a renda d’ei- 
cellents Services. »

S n iM e.
Lachat n'a point ótabli sa résideflce 

provisoire daos la ville méme de Lúceme, 
mais dans une localité dn cantón, á Attis* 
hausen. Son chancelier, M. Dnret, est resté á 
Soleare.

Une dépéche de Puyeerda, en date dn 17, an- 
nonce que le clergó, les eorporations religieO' 
ses et Ies conservateurs se sont refugiés en 
France.

La colonne de Cabrinetty est partie.
Daos la matinée, 2,500 hommes et 100 che- 

vaux, sous les ordres du colonol Solo, sont ar- 
rivés venant de Lérida.

La Gazette de Madrid confirme la défaited® 
Dorregaray á Olio.

La bande de Qaico a fait dérailler le traio 
de Barcelone et a pris 3,000 pesetas au cais* 
sier de la garde civile. Elle a détruit le téld* 
grapbe et menacé de fnsiller les employés, si I» 
circulation continne.

A la réunion de la commission de perm*' 
nence, tenue le 17 avril. M. Pi y Margall, 
nistre de Tintérienr. a répóté qne les électioií 
se feraient de la fagon la plus légale.f

II est iütíxact qu’il soit question de réanî  
TAssemblée.

— La Gaceta du 15 publie la note snivanW 
du ministére de la gnerre :

t Provinces basques et Navarre.—La bands 
de Lizarraga, forte de quelque 500 hommes, * 
été coup sor coup battuc dans sa marche 
tigarrata aux Martyrs d’Azcoitaparla colonn̂  
de Loma ct de Cuenca et par une autre colono'’ 
qui s’était mise á sa poursuite depnis Zum®ft' 
raga et appartenant á la brigade Castillo. Lê  
partes éprouvées par cette bande ont dú étr« 
considérables, car c’est á peine si, aprés sa doO' 
ble dófaite, elle pourra réunir et former o®

i

Ayuntamiento de Madrid
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noyau de 80 hommes. 13 morts, un graud nom­
bre de blesséa et 
on compte un soi-disant capRa .  ̂
lui un millier de piastrea, voilá le résultat de la

-  La banda Solano a été repous- 
«ée du village de Vega de Pas par les habi- 
w s  de la focalité, asbistós de quo-lques pay­
á is  sous Ies ordres de l’alcade d’Outaredo.

Aragón. — Lacolonne de volontaires mo- 
hilis^ 8008 les ordres du capitaine Mariano 
Castañar, fat atUqoée dans la nuit du 12 par 
lis bandes réunies de Polo, de Ferer et du Ne- 
aro de Forcall, donnant un total de 200 bom- 
mes. Les volontóirea se battirent bravement 
sur le pont et dans la maíson qu’ils oceupaient 
et obligérent par leur énergique résistance 
l’ennemi é se retirer aprés deux beures d’enga- 
goment, avec une perte de deux hommes tués, 
laissés dans les raes, et des blessés, dont un 
certain nombre furent emportés par les carlis- 
tes dans leur retraite.

« Les bandes de Tristany, Camats et Na- 
zarre, formant un total de 500 á 600 hommes, 
sontentrées, dans la nuit du 13, á Tamarite, 
et ont enlevé comme otages l’alcade et trois 
propriétaires de la localité, aprés s’étre empa- 
rés de 10 chevaux.

« Catalogne. — La colonne Cabrinety a sur- 
prishier 13), dans Rivas, la bande Vila de 
Prate, forte de 300 hommes, et qui préparait 
alors une procession. Attaquée á Timproviste, 
cette bande a éprouvó une forte porte et elle a 
été mise en déroute, laissant entre les raains 
des troupes républícaioes quarante prisouniers 
faits dans l’affaire de Berga.

< Poursuivant sa marche, la méme colonne 
a battu 200 hommes de la bande Saballs, dont 
la plupart se sont jetés k la riviére pour éviter 
les coups de canon qui se tiraient alora & Puy- 
cerda. Saballs s’est enfui daos la direction de 
Baga. La panique dont était saisie sa bande 
fot telle que, s’éparpillant et fuyant en petites 
fractions, elle abandonna ses armes et assaillit 
les voitures des villages circonvoisins pour s’en- 
fuir plns rapidement. »

Voiei comment la Epoca explique la 
cause qui est venue eotraver la solatiou si 
loDgtemps attendue de la question des artil- 
leurs-

« Le pouvoír exécotif avait le désir sincére 
de voir les officíers d’artíllerie retouruer é 
leurs postes. A cet effet, MM. Castelar et Fi- 
gueras s’étaient adressés au duc de la Torre, 
en priaut ce dernier de servir d’intermédiaire 
entre le gouverneraent et les officiers. Ceux-ci 
n’opposérent aucune difficnlté et consentirent 
d'avance aux décisions que preudrait le pou- 
voir exécutif d’accord avec le duc de la Torre.

•cMais cet arrangement eut le malheurdedé- 
plaire aux fédéralistes et aussitét parut dans 
le Diario de Barcelona le veto suivaut:

< L'état catalan, centre des républicains dé- 
mocrates fédéralistes. — Considérant que la 
questioD dite des artilleurs, que toas les démo- 
crates fédéralistes croyaient terminée pour 
toujours aprés la juste solatiou que Ini avait 
donnée le dernier mínistére de la monarchie, 
paraít étre ressuscitée ces jours derniers et 
avoir préoccupé Tattention genérale, il est né- 
cessaire que toas les partisans de la démocra- 
tie y ñxent la leur;

« Considérant que si les nouvelles de la 
presse ont quelquo fondement, des négocia- 
tioDS auraient lieu pour le réglement de la 
dite qoestioQ, les ex-officiers d’artillerie exi- 
geant que Ton fixe comme poiut de départ 
pour ce réglement la réorganisation du corpa 
sur ses anciennes bases aristocratiques;

« Considérant qu’uu accord quelconque, avec 
les ex-officiers d’artülerie, au lien de servir en 
quoi qfle ce soit k Tintéret publie, ne pourrait 
que lui pbrter prójudice;

* Déclare informer le pouvoir exécutif qu’il 
le verrait avec un prófond regret entrer dans 
de semblables négociatioos, qui, outre qu’elles 
donneraient aux officiers d’artlllerie une forcé 
qu’ils n’ont jamáis eue, irapliquerait une dé- 
plorabla abdication de la part du gouverne- 
ment de la rópublique.

« Vive la république déraocratique fedérale.
« Barcelone,_Ie 10 avril 1873. ■,
« Par décisioQ de la junte genérale et de la 

commission exécutive. José Balta, secrétaíre. »
— M. Figueras, dit la Epoai, ne pouvait 

pas méconnaítre cet. íw'íírc que le télégraphc 
lui a transmis et, en effet, c’ê t le 11 qu’on a 
mis en circjilátion le broit que la question de 
Tartillerte ne s’arrangeait pas. El Eco de Es- 
pana rejette égalemcnt la responsabilité de 
l’échec des négociations sur le gouverneraent, 
qui, dit-il, a cédé k certaines pressions.

ÉTAT3-CN18. — Aux termes des loie en vi- 
gueur, les droíts de douane dont sont frappées 
les marchandises importées aux Etats-Unis 
doivent étre payés en or. La méme obligation 
existe en ce qui tonche les iutéréts de la dette 
publique et Ips sommes que le gouvemement 

I peut avoir k faire remettre k i’étranger. Tou- 
I tes Ies transactions ordinaires k rintérieur se 

font par contre et géuéralement k l’aide du 
dollar en papier, dont la valeur est assez va­
riable, mais en tont cas inférieure b celle du 
dollar en or.

CTest dans cet état de cboses qu’on trouve 
la cause des ventee d’or anxqnelles procéde ré- 
guliérement le ministre des finances, et aussi 
celle des spéculaüons effrénées dont la Bourse 
de New-York a été déjb trop souvent le théá- 
tre. Afin d’opposer une certaine limite b ra,!i;jo- 
tage, le Congrés des Etats-Unis a votó cette 
année une loi sur les monnaies dont la connais- 
sance peut étre d'une grande utilitó aux com- 
mer ânts et aux industriéis. Voici qaelques- 
unes des dispositions contenues dans la 14- 
section de cette lo i :

Les monnaies d’or des Etats-Unis seront : 
1° le dollar, uuité de valeor; 2° le quart d’ai- 
gle. valant 2 dollars 1 /2 ; 3“ la piéce de 3 dol- 
lars; 4® le demi-aigle, v.Uant 5 dollars; 5“ l’ai- 
gle, valant 10 dollars; et 6“ le double aigle, 
piéce de 20 dollars. (Le dollar en or vaot 5 fr. 
40 c.)

Le poids légal de ces píéces devra étre res- 
pectivement 25 grains 8/10,64 gr. et demi. 77 
grains 4/10, 129 gr., 258 gr. et 516 gr. Elles 
auront cours b leur valenr nomínale tant 
qu’elles ne seront pas au-dessous du poids 
qu’elles doivent posséder, une toléranco de 
1/2 0/0 Gtant accordée pour l’usure de toute 
piéce ayant vingt aus de circulation Les pié- 
ces qui auront perdu plus d’un 1/2 0/0 de leur 
poids seront retenues par les caisses publiques 
pour étre fondues et frappées b nouveau; elles 
ne seront acceptées qu'á leur valeur réelle.

Une circulaire du directeur do la monnaie 
de Pbiladelphie, destince b faire coouattre au 
publie la loi dont les dispositions qui précédent 
fout partie, engage les marchands et Ies Im- 
portateurs b n’acbeter, en vue du p.aiement des 
droíts d’importation, que des piéces de 20 dol­
lars, qui ODt toutes le poids légal. lis éviteront 
ainsi les désagréments et les pertes que pour­
rait leur occasionner la nécessité oú ils se trou- 
veraient de déposer, jusqu’b ce qu’elles fussent 
examinées et évaluées, les piéces d’or qu’ils au­
raient présentées en paiement.

(Journal des Bébats.)
— Les objets d’art destinés par le gouver- 

nement des Etats-Unis aux arbitres de la 
conférence de Genéve, chargés de résoudre la 
question de VAlabama. sont terminés et vont 
étre envoyés b l’Exposition universelle de 
Vienne.

Chacun des trois arbitres, M. le comte Sclo- 
pis, M. Stíempfli et le comte Itajuba, recevront 
cinq piéces en argent massif: un bol pour le 
punch. une paire de vases pour frapper du 
champagne et une paire de candélabrea riche- 
ment sculptés, avec une inscription dont voici 
la traduction :

« Les Etats-Unis d’Araérique b M..., arbitre 
Dommé par suite de l’art. 1”  du traitéconclu 
b Washington le 8 mai 1871, entre les Etats- 
Unis et Sa Majesté Britannique, córame une 
marque de leur recounaissance pour la diguité, 
rhabileté, le savoir et l’impartialité qui ont 
présidé á la décision difficile qu’ils ont donnée 
b Genéve. *

— L’église de Brooklyn. dite le Tabernacle, 
dont le révéreud Devitt Talinage était pastear, 
a été détruite par le feu il y a quelques mois, 
et la congrégation a résolu de faire construiré 
sur le méme emplacement un nouveau Taber­
nacle plus riche et plus beau que l’ancien. En 
vue de se procurer les fonds nécessaires b cette 
construction, uue fair est tenue depuis plu- 
sieurs jours dans l’Acadéraie de rausique de 
Brooklyn. Pour attirer la foule, et par suite 
les dollars, b cette fair, Talmage- s’est avisé 
d’un moyen qui a dü rendre Barnum jaloux. II 
a fait annoncer dans les journaux que si deux 
personnes respectables désiraient étre unies en 
mariage, soos le costume du siécle dernier et 
sur la scéne de TAcadémie de rausique de 
Brooklyn, leur unión serait célébrée gratuite- 
ment par le révérend Talmage, et que sa con­
grégation ferait en outre don aux époux de leur 
costume de mariage, d’un piano et d’une ma­
chine b coadre. Allécbéspar ces brillantes pro- 
messes, cinquante-deux couples ont aspiré b 
rhonneur d’étre mariés dans les conditions of- 
fertes. II a falla tirer au sort entre tous ces 
candidats, et les élus ont été deux jeunes gens

de Samford (Connecticut), deux cousins-ger- 
mains. M. James Willetts et miss Miuuie Wil- 
lets. Une fuis en possession de la matiére pje- 
miére, le révérend Talmage a fait annoncer, 
toujours par la voie des journaux, que le soir 
le prix d’entrée b la fair de TAcadémie de mu- 
sique serait doubIé,en vue du nombre immense 
de persounes désireuses d'^sister á la solen- 
nité qui serait célébrée ce soir-lb dans cette 
salle de théátre, savoir radministration de la 
bénédictioQ nnptiale b James Willets et b miss 
Minnie Willets, costumés en personages du 
siécle dernier, et assistós de gar^ous et de de- 
moiselles d’houueur, égalemcnt babillés b Fan- 
tique.

L’effet a probablement dépassé' l’atteute du 
révérend pastear, car, malgré l'augmentaUon 
du prix d’entrée, il a fallu positivementrefuser 
du mondo aux portes do l’Acadéraie, dont la 
scéne avait été décorée, pour la circoostauce, 
des attributs les plus bizarros Le décorateur 
avait eu la préteution de représeoter la scéne 
d’un théátre grec au siécle de Périclés. Dieu 
le bénisse de sa bouno intention! Quant les 
spectateurs ont été placés, l’orchestre a jouó 
la Marche des fian^üles, de Mendelsobn, et le 
cortégo nuptial, composé d’une trentaine de 
personnes accoutrées de la maniére la píos bi- 
zarre, a commencé b défiler, vonant d’uue porte 
du fond et traversant la salle pour se rendre 
sur la scéne. Le futur avait un justaucorps de 
velours bien garni d’argent, un gilet de satín 
blanc bordó d’or, des coulottes courtes, des bas 
de soie blancs ,et des souliers b boucles. Ses 
cbeveux étaient poudrés b frimas, et la qneue 
retombant sur la nuque lui donnait l’air pas- 
sableraeut chinois. La future portait une robe 
de satín perlé, agrémentée de gamitares de 
tous les genres et de toutes les époques. Un 
voile de dentelles convrait sos épaules. Ses 
cbeveux poudrés étaient óchafaudés en pie 
neigeux. Des bas b jour et des souliers régence 
complétaient son costume.

Les gargous et demoisellcs d’houneur avaient 
des accoutrements enoore plus fantaisistes. 
Parvenus sur la scéne, ils se sont formés en 
demi-cercle, salués par les murmures admira- 
teurs de l’assistance. Mais bientdt un sileuce 
solennel s’est fait.

Le róv. Talmage s’avanqait, l’air érau et ins­
piré. II s’est placó en face du demi-cercle, et 
aprés une minute consacréc sans doute b re- 
fouler la pleuse émotiou qui semblait l’acca- 
bler, il a adressé uue coarte allocutiou aux 
deux jeunes gens et lesa mariés suivant le 
rite presbytérien. Appelant ensuite un de ses 
amis, M. Latbam, il l’a priéd’embrasser la ma- 
riée pour lui, ce qu’il a fait de grand coeur, et 
tous les persounages raáles du cortége ont 
suivi cet exeraple.

Les mariés et leur suite ont ensnite passé 
dans une salle voislue oü était serví, aux frais 
de la congrégation, un souper dit de la Nou- 
velle-Angleterre, c’est-b-diro poro, haricots et 
créme b la glace. La eróme bne, on a remis b 
la Donvelle mariée uu bou pour un piano et 
une machine á coudre, et elle est partie, au 
bras de son mari, pour aller prendre le train 
b destination de Stamford. {Paris-Journal.)

— L’un des hommes qui ont pris part anx
scandales financiers dont New-York a été le 
théátre, et dont les actes n’ont auennement été 
pañis, M. Tweed, avait été élu sénateur de 
l’Etat de New-York en 1871, mais n’avait tou- 
tefois pa'3 osé siéger jusqu’ici. Une commis­
sion du Sénat ayant été chargée d’examiner si 
l’expulsion ne devait pas étre prononcéo con­
tío l’auteur de taut d’actes notoires de pécu- 
lat, M. Tweed a refuaé de comparaítre devant 
ses collégues et a préféré donner sa démission. 
C’est une satisfaction partíelle, mais trop tar- 
dive, donnée aux bonnétes gens, et il serait b 
déíirer que l’exemple des Cardwell et des 
Tweed fbt suivi; mais, ce qui vaudrait mieux 
eucore, c’est que les actes de péculat fussent 
rígourensement recherchés et punís, etique la 
loi füt appliquée sans ménageraent, ce qui u’a 
pas lien. {Journal des Bébats.)

— La décision prise par Brigham Young de 
quitter Utah, et de se rendre dans le pays des 
Apaches, coutinue b provoquer de norabreux 
commentaires dans la presse anglaise et amc- 
ricaine. Le chef des Mormons demande, dit-il, 
du repos; ce besoin paralt naturel de la part 
d’uu bomme qui, b soixante-douze aus, ne peut 
plus étre cousidéré, d’ailleurs, comme le chef 
d’une religión basée sur le principe do la poly- 
gamie, et qui, b divers titres, doit avoir des 
droits b la retraite; mais alors, que signifie 
son intention de so rendre b Arizoua, .pour y 
fondor, au prix do grands risques, un nouvel 
établissement de Mormons V Brigham Young. 
s’il est coDvaiucu que le bonheur réel, ainsi

qu’il l’a préché tóate sa vie, ne peut se tron- 
ver que daus la raultiplicité des líeos de fa- 
mille, devrait, d’autre part, pouvoir plus iftre- 
meut assurer sa trauquillité d’esprít eu restant 
b Utab au milieu de ses nombreax enfants et 
de ses immoQses riebesses qu’il a accumulées, 
plutdt qu’ou s’exilant dans le pays d’une des 
tribus les plus sauvages de l’Amérique, qui n’a 
pas atteudu d’ailleurs la visite du grand prétre 
des Mormons pour pratiquer les principes do- 
miuants du mormooisme. De plus, ce voyage 
n’est pas sans dauger, puisqa’un régimeut de 
Boldats que le goavernement américain a en- 
voyé, il y a peu d’années, contre les Apaches, 
a été haché en morceanx. par ce peuple san- 
guinaire, jusqu’au dernier bomme. En attendant 
que Brigham Young doune lui-méme de noo- 
velles raisons de la décision qu’il a prise, la 
presse américaioe est d’avis que le chef des po- 
lygames mormons a cessé de comprendre, b 
son áge, Ies douceors de la vie commune avec 
seize femmes, ou que, prévoyant la fiu pro- 
cbaine du mormonisme, iln’y veut pas assister.

ils ont duré jusqu’b minuit. Des pierres 
ont été lancées aux soldats qui ont dú in­
tervenir. Seize brasseries ont été démo- 
liesparles émeutiers. On a transporté dans 
les hSpitaux 12 morts et 37 blessés. 120 
indívidus ont été arrétés. On dit que les 
émeutiers se sont livrés aussi á des actes 
de pillage.

B orn ee  DE BtnLIN DV 2 3  ATBIL
i !ÍM chwuir..

A 3 semaines sur St-Pétersb , 89 8/4 tk. pour 100 r. 
A 3 moie sur St-PétersbouiU, 807/8 tb poar 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 81 1/1 tb. pour

yOr.
Prix de la demi-impériale 5 tb. 18 1/2 silb. 
Emprunt rusee de Í822 94 3/4.
Emprunt mese de 1862 93 
ObitgatioQS cousolidúes de 1870 941/4.
Emprunt russe 3 U/ü 66 1/2.
1*' empruot b lots et primos 129 1/4.
2* empruut b iota et primes L27 1/2.
5* empruut (1854) 77.
6* empruut (1855) 903/8.
Obligatious 50/0 de la Société de Crédit foncler 

ruese 77 1/4.
Obligatious déla Grande Société dee chemiiu de 

ter981/2.
ObligatioQs de la Socíétédu chemin de fer Yaraovíe 

Vienne 85 (3/6.

4 r. 76 e., 4 r. 60 c. veodeurs et 4 r. 70 e.
acbeteurs.

HuiU de toumesol. Disponible de Saratow 
6 r. vpudours, au comptaut.

Coton. Le marché au comptant est sans af- 
faires, en vue de la procbaiue ouverture de la 
navigation, et on demande b ce termo pour 
1’AméricaÍQ 10 3/4 r. et pour TOrléans moyenue 
qnalité 11 r.

jpétrole. Les prix sont sans changement et 
le marché est sans affaires.

OBANDE-BRETAONC.
Londres, 18 avril. — II résolte d’un téié- 

gramme adressé par le cónsul auglals d’Alexan- 
drre b lord Granville, que ni le gouvemement 
égyptien ni personne n’a regu de nouvelles re- 
latives b sír Samuel Baker, depuis lo 5 mars 
dernier.

ESPAONE.
Barcelone, en date du 17On mande de 

avril:
«Trois cents carlistes, coramandés par Quico 

Constanti, ont fait dérailler un train b Arbos. 
La locomotive et le tender ont été brises. Les 
carlistes se sont fait présenter Ies passe-ports 
des voyageurs et ont pris 647 duros b un lieu- 
tenant de la garda civique, vétu en civil.

«Les forces carlistes de laCatalogne sont es- 
timées á 8,000 hommes, dont la majeure partie 
sont sans commandaot. Saballs, Tristany, Val­
les et d’autres ebefs ont tout au pibs cbacun 
400 hommes.

« Ou a convoqué pour demain les républi- 
caius italiena rósidant b Barcelone, sans indi- 
quer le but de la réunion.

« L’autorité 'muuicipale déploie une acti- 
vité extraordinaire contre les maisons de jen.

« La discipline de l’armée se rétablit pea b 
pea.

« Sur la demande des autorítés espagnoles, 
les autorités franqaises ont accordé le transit 
par le territoire franqais des 300,000 cartón- 
ches et des 200 fusila embarqués sur le Le­
pante en destination de Puyeerda.

« Sabals a passé b Ripoll, serré de prés par 
Ies colonnes qui le poursuivent.

« Une colonne, forte de mille bomme d’in- 
fantorie et d’uu escadron de cavalerie avec 
deux canoDS, a atteint Valles b Grauadella, et 
a mis sa bande en déroute compléte.

« Une souscription est ouverte en faveur des 
défenseurs de Puyeerda.

« Les listes électorales sont affícbées b Bar- 
celone. >

PORTUGAL.
Lisbonue, 18 avril, soir. — Les navires de 

la marine frangaise le Jean-Bart et la Quer- 
riére sont arrivés dans le Tage.

Les récoltes d’huile et de vin promettent 
beaucoup dans tout le pays.

TUBQUIE.
Constantinople, 18 avril, soir. — La section 

du chemin de fer entre Constantinople et Au- 
drinople est terminée, mais ello n’est pas en­
core ouverte au publie.

AJIÉRIQUE.
ÉTATS-UNI8. New-York, 18 avril, soir. — 

On a ordonué une enqaéte sur le massacre des 
négres b Colfax, dans la Lousiane.

L’enquéte sur le naufrage VAtlantic est ter­
minée. I<e jugemeut de la commission d’en- 
quéte dit que le capitaine aurait pu étre privé 
de son brevet, mais que va ses efforts pour 
sauver les passagers, ilu’est suspenda que pour 
deux aus. Le quatriéme offícier est suspenda 
pour trois mois.

O E R M IE R B S  D B P É C H E S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Francfort sur Mein, mardi 22 avril. 
De graves désordres ont éclaté hier á la 

suite de l’élévation du prix de la biére;

BOURSE DE ST-PETEKSBOUBa 
du 10 (22) awü.

change vient de se raffermir davantage, 
par suite de l’absence de preueurs de traites, li 
est vrai que le papier est loin d’étre abondaot, 
et la plupart des bauquiers n’offraient sur Lon­
dres que 32 3/8, mais ne voyant arriver pres- 
que aucune demande, quelques-uns ont nccordé 
32 13/32, senl taux auquel se sont traitées les 
premiéres signatures.

Le papier d’exportation a été cette fois plus 
aboudant et a été cédé b 32 15/32.

L’Amsterdam s’est traité b 163 1/8, leHam- 
bourg b 274 et le París b 344 1/4. Les affaires 
ont été trés restreintes.

En fonds publics, elles ont été encore plus 
insignifíantes, une grande partie du publie ha- 
bituel n’étant pas venue bla Bourse, par suite 
des fétes.

Ou a pourtaut demandé les Lots b 154 1/4 
et 152,et Ies Chemíns russes b 139 1/4 et méme 
b 139 1 ¡2. Ce dernier cours est motivé par un 
divideude de 60 cop. (eu sus des 6 0/0 d’inté- 
réts) que la Grande Société paierait pour l’an- 
née passée. — Parmi les autres Chemins, le 
Dunabourg-Yitebsk a joui d’une meillenre de­
mande et ou l’a payé 133.

Les billets de Banque, les Certifícats de ra- 
cbat et la Rente n’ont pas varié.

Les luscriptions 6 0/0 out fait 106 1/2, le
5 0/0 5* emprunt 92 1 ¡2 et le 5 0/0 7* emprunt 
108.

Les obligations Nicolás ont de nouveau 
baussé b 114 1/2; les Consolidées de 1872 ont 
fait 107 1/4. Ces deux valeurs out été deman- 
dées pour l’étranger.

Les actions des banques maiutiennent leur 
amélioratíou.Les Escomptes ont été payées 364 
et 149, Fluteruationale 142, la Banque d’O- 
dessa 358 et celle d’Azow 208.

Ríen de uouveau sur le taux de l’escompte.

UARCHé DES CÉRÉALBS, ETC.
Froment. A livrer en mai on demande pour 

Saxonka et Samarka 14 r., 14 1/2 r. et ou of- 
fre 13 1/2 r .; froment de Sibérie livrable en 
juillet 12 3/4 r., 13 r. vendeurs et 12 1/2 r. 
acbeteurs.

Seigle. Livrable en mai 7 r. 20 c.. 7 r. 30 c. 
vendeurs et 7 r. acbeteurs; pour livraisou en 
juin on demande 7 r., 7 r. 15 c-, et on donne
6 r. 70 c.

Avoine et graine de Un. Les prix n’ont pas 
varié.

La tendance du marché des céréales est trés- 
calme et on n’enteud point parlar d’affaires, ni 
au comptaut. ni b terme.

Ckanvre. A terme on demande 36 r., 37 r. 
et on offre 35 1/2 r. 36 r.

FU de ckanvre. Rjew V  qualité 37 r. ven- 
deurs et 36 r. acbeteurs.

Lin. Pour Rjew on demande 41 r. et on offre 
39 r.

Suif. Le marché est sans affaires; pour dis­
ponible ou demande 48 r. mais les acbeteurs 
font défaut; pour livrais. au mois d’aoát 49 r. 
vendeurs et 48 r. acbeteurs.

Potasse de Rasan V* quaUté. Pour livraisou 
en mai ou demande 31 r. tout payé d’avance 
et 31 1/2 r. avec arrhes, mais b ces prix il u’y 
a pas d’acheteurs.

Esprit 40". Le marché est calme ; au comp­
tant 70 c. vendeurs.

Huile de chénevis. Pour marchandise sur 
place ou demande 4 r. 40 c., 4 r. 45 c. ; b 
ivrer pendant les mois de juiu et de juillet

BULLETIN CO.MMEKCIAL.
La Banque de commerce d’Azow-Don nous 

communique le bullotin hebdomadaire suivant, 
en date de Taganrog 31 mars (12 avrilj 1873 : 

« Céréales. — La situation du marché n’a 
poiut cbangé depuis uotro dernier bulletin. 
Transactions iusiguifiautes. Prix nomioaleraent 
soutenui.

« Frets-— Grand calme. Royaume-Uni 42/- 
b 42/6 p. t. s. (pour navires de faible tonnage) 
Mediterranée fr. 2 3/4 b 3 pr. ch. SLearaers b 
35/- 36/ pour Royaume-Uni.

« (Jhanges. — Tendance continuelle b la 
bausse. »

Voici les prix des priucipaux articles d’ex­
portation :

Prix eo 
rbl. par 
tcbet.de 

Poids. 10 pouds.
Céréales.— Blé dar 1”  qualité * 13 » 12 » 

dito 2* * * 10 50, n  50
Blé Ghirka Taganrog qualité 49 12 * 12 50 

dito 2* » 48 1175 > »
dito 3* * 46 11 * 11 50

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don)Rostow 10 50,11 >

Seigle 6 75, 7 »
Orge 5 25, 6 40
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0/0 non oléa- 
gineux et 16 0/0 oléagineux'

Coisa

Suif ¡BMue de Slaviansk (pour 
la consommation de Constan­
tinople) 5 40

Suif blanc ou jaune diverses
productions 4 30,

Laine donskol lavée 12 50

13 > 13 25 
5 80, 6 50 

Par poud.

4 40

P a lla  «tlvera.
En ce moment, oú les falsifícations de 

denrées alimentaires sont b l’ordre du jour, 
on lira avec intérét le fait suivant, publié par 
la Petite Presse:

* On vient de découvrir b París une de ces 
industries déplorables dont le but est d’enri- 
chir rapidement quelques fripous et dont le ré- 
sultat est d’altérer la santó d’un trés-grand 
nombro de gens.

« Un monsieur — fort ingénieux — avait 
imaginé de fabriquen du café v- cette denrée 
est si chére — avec de la mié de pain et de la 
terre-

« Et ce n’était point du café moulu qu’on 
servait ainsi aux Parisiens; cela avait toute 
l’apparence du café en grain. Rien n’y man- 
quait, ni la forme, ni la couleur du café torré- 
fié, ni méme la petite dépression qui existe au 
milieu de la féve.

« Cette denrée birarre avait un plein suc* 
cés. Elle se vendait par centaioes de kilo- 
grammes, et on en a trouvé des quantités con- 
sidérables chez des épiciers du Gros-Caillou, 
de Vaugirard, de Montrouge, etc. Lea recher- 
ebes d'ailleurs no sont pas termiuées.

« C’était un certain C..., rae Saint-Martin, 
qui, soQS la raison 0... et C*, vendait les raa- 
tiéres en question. On s’est rendu ebez luí et 
l’oD apprit que ce C... n’est antro cbose qu’un 
concierge, servant d’bomme de paille au véri- 
table inventeur, le sieur T.„

« Ce café se vendait 80 centimes le demi- 
kilogramme. Naturellement, les épiciers le mé- 
laient par quart b du café b pou prés authen- 
tique, et le vendaient par conséquent 2 fr. 20 c. 
Dans la journée de samedi, on en a saisi plus 
de 100 kilogrammes dans la rae Lecourbe.

« La jostice est saisie do l’affaire. »

Du 11 avril
THíATRí iirxiKDRi -  Die Banditen, Buffo-Oper 

in 3 Aletea; Die bOse Stíefmutter, FamUieabila in 
1 Aufzugc. — (7 Ühr:)

THÉÁTRE mcHEL. Abonuement suspenda. — Les 
Femmes qui font des scénes, piéce en 3 actes; Su- 
xanne et les deux vieillards, c< m. en i acte; le 
Gendre d’uD colouel, com. eo i acte; les Mémoires 
de Richelieu, com. en 1 acte. -  (7 h.)

THEATRE BEKo. 7 l 2 b. Tous Ics jouTS repróseQta- 
tion musícale, francaise et russe. 14

B A M S  D E  R E I N E R Z
HtHtion d e  c u r e  elim atérl<|ue d e  m on lag ;n e, s o u re e  et é ta b llseem e iit  

de b a in s  et d e  p e ttt-la it  d a n s  le  e o m te  de falatz, SiUésie p ru «n ien u e
O u ve rtu re  de la  sa íso n  le  4  m ai.

Beeommandés contre catarrhes de toutes les merabranes pituitaii^s, affections du larynx, tu- 
berculose chronique, emphyséme des poumons, broncbite, maladies du sang : manque de sang, 
chlorose, ainsi que contre l’hystérie et les maladies des femmes qui en résnltent, suites de graves 
roaladies nerveuses et cauches, débilité nerveuse, névralgies, scrofules, rhumatisrae, goutte ex- 
sudative, syphilis constitutionnelle. Renommés pour convalescents, personnes faibles, ainsi que 
comme séjour agréable connu par ses ravissants paysages de montague. H. V. 1135

..7J' '•lejii .rrn H'e».'*-

DE

Pompes á incendie avec accessoires
accepte des commandes pour toute espéce de pompes a incendie, ouvrages en fer 
forgé, travaux de serrurerie, de tours et construction de modeles.

L ’établissement, le dép6t et le comptoir se trouvent á St-Pétersbourg, Maxi- 
milianovsky péréoulok (ci-devant Gloukho'i), n“ 12. 1128 ,

CíIE\lIi\ DE FER
DE

V A R S O V I E - V I E M I V E
Mouvement et recettes pendant le mois de mars 1873.

Du i «  au 31 mars 
1873. . . . 

Dui«au 31 mars 
1872 . . . ,

Ditfér. en 1873 . 
Du 1«>-janvier au 

31 mars 1873 .
Du l« janvier au

3l mars 1872 
Différ. en 1873 .

Voya­

geurs.

NOXBRS.

Marchan­

dises.

PODDS.

R e e e t t e i B .

Voyageurs i
et I Marchandises. 

bagages.
Divers.

B.

Totaux.

92,695 5,285,289 

4,978.37075,741
-1-16,954

255,210

224,393
30,817

- f  306,919

16,177,593

12.995,054
3,182,539

80,336

68,516

222,335

c. E. C. B. c. R. c.

53 V 235,530 99 14,185 56 330,053 08'/8

85̂ /2 196,048 89 22,087 26 V 286,653 01
68 +  39,482 10 -7,901 70^8 +  43,400 07‘>

89 643,519 02V» 39,161 851/a 905,016 77

29’/s 518,632 93 43.028 701/8 755,728 93
;B9Vs 124,886 09'/i -3,866 85 1 149,287 84

La Direction dea chemins de fer Varsovie-Yienne et
V arsovie-Bromberg.

rr —r i~

BOURSE DE S T - P É T h R S B o ü R G  DU 10 AVRIL 1873.
Ch a n g e , foNds p u b l ic s . ch em in s

DE FER. ACTIONS ET OBLIGATIONS.

COURS DU CHANGE EN ARGENT. 
Londres.. 8 mois. 32 13/32, 15/32 p. 
Ahsteudau, 3 mois, 163 1/8 ceuts 
Haubourq. Smois, 274 mr..
París.. 8 mois, 844 1/4, 3/4 c
Bsloiqde ... 8 mois, cent.
Berlín, . 15 jours, tb. pour 100 t.

» > 3 mois

DEJál-IUPÉRIALS
6 r. 07V* c. 6 r. 09 c., 6 r. 07Vi C

4 0/0 Mét. Février, > mois.
» > Aoút > mois.
Escompte 61/4, 7 r. 0/0

VALEUR
primiÜTa.

VALEURS NON LIBÉRÉES. |Aehe-
Itear».

CheminB de fer 
(â tious).

iibau ............
irest-Graévo (70)... 

Moiicou-Brest.
Valeara i&á'uat.

Banque intcruat. de 
• ém. 
2* ém

ique
St-rétersb I”  ém.

Ache* tburi.

86Ví

142
I )blie. 6 0/0 du Mout 

deriété(125)
Société d’entrepóts! 

surGolodaí (lOu)..' —
iloyd russe (250) 

tíauq. Russe pour le 
comm. étrang. 110(') 121 

Soc. mese Méiall. 
de Coiistr. mecaniq. —

Sanque de commerce 
d’AEOW-Don(175) 

Banque de commerce 
de Riga (150) . . . .  

.tauque de comm, de 
Rostov sur Dou(175) 

Bauque d’Esc. de St- 
Pétersj. (75) 2* ém. 

Act .ue la Lauque l'ouo.
de 'i'uula(i26). ..

Act.de la Rauq. fonc.
de Poltava ilóo) .. 

Société russe de Cons- 
tructiou (50) . . .  

Comp. du Nord des 
assur. etd’eutr.dcs 
mareb. avocéffl.de 
warraots (125)

Act de la Danq. fonc. 
\arosl.-Ko8Lr. l62'/s) 

ict. deia Ranq. loüc. 
de Niiui-Novgorod- 
Sansra (62*/s)

Banq. Je com. Volga- 
Kama 11* Em. (zóO) 

Bq* de com. de Libau. 
Lauque de commerce 

de ¡Sibérie (lOU).. .

205 
160 V»

148
153

Ven Venteedear*. f&itei. Híllets de Banq. á 5'*/o
1 émias. 94*/* 95*/t

d» 2* émisb. 94»Í4 95
37 36'A d® 3* émiss. 94»/« 95
— — FOND3 PUBLICS.

11 o®/» ................ __
,;®/o U* série IBA) _ —
;,o/o 2® sér. Roths.

142 V» 142 2 ü°/o 5* sérxo 1854. 92»/« —
£ a 1 5®/o 6* série 1855. — ■

— — L 5®/o 7® série 1862. _ —
4®,oí‘**sériel840 —

vaX. i°/o 2*, 3®, 4®série. _ —
2 4®/» 6® série...... —

123 40/a de b'iulaude
1*' empruut luierieui

20 — k primea 18t>4. 154V42 l»6b. 1525®/oUertiUc. de racuat 81*/» —
2ü8 — 5Vi *>/o d® de rente. 94*/« —

ODl. ue la Bauq. luuc.— ... de st-Pétersb. 5®/o 90*/» 90*/*
ijbl. ue la Lauq. luuc.— —- de Moscou ü®/o. 88V« 88*/*
Obi. de la Lanq. fonc.

149V> — d’Odessa 5V» °/o ■ 86
DtíiU'-uiigaKt.4i25r

155 153 ae ia Sou.üu;ál25r. _ —
ur.foüc. mut.i

— 200 ícRusb. ao“/«iaiOuf. 107V*LiKitres de ga ê ue la— Lauque lOuciero du
aouv. do Kuei'sun.. 89 8íV»LMtres ue gago de la
hami.muc.dugouv.
dp iĈ ar-i.’w b®;o. OOVi 90*/í

Lettres de gage de la
87 Lanq. fonc. de Pol-

tava o®/o. 89®/* 90
Lettres de gage de la

— Lauque louc. de
k'ÍRW. —*

— — Lettres de gage de la— Ban. fooc. de Toula 89 V* 90
Lettres de gage de la

— — Ban. fouc. de Moac. 89 89V»

V e n - • VENTKSI
deurt.l r&itee.

94̂ /1 
W/»,95 
94’/a •

106V*

108
92Vi

152V<

90»/i

85“/a.V*

107V*

89V<

89»/«

Vadeara Induatriellea
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Baoq. deprétset d’esc. de bt-Pét. 
Lauque de comm. Volga-Kama 
Lauque de comm. de varsovie ■. 
Lauque urivée de Kiew 
Bauque de com. de Réval U* ém.

» » 2» ém.
Banque d’Escompte de Varsovte. 
Lauque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaiew.. 
Lauque iudustriclle de Kiev 
Lauque fouciére de Kbarkow.
Mout de piété..........................
Gardeet uaut. des eüets et mam. 
Lombard privé de St-Petersb. 
oompaguie ues caux uuuk:rates 
Cumpag. gaz de Sl-Petersbuu.. . 
Ñouveiie uumpagiiiedu gaz 
Compaguie du gaz d'üdessa... 
Fuature ae ooiou . .
Nout. cüiup. de blacure de coiou
Füature du cuiou Mi/taun......
Gomp. dea coud. a’eau ue St-Pét.
Riaboene Lavaría ...........
Oompaguie Aicluiued...........
Expt ües can- Pout.-Antouovsky 
Gompag-Ue lamiia i> ae V lauimi). 
Expl. des buoil. du bas. de Mosc. 
Obi.g. a 6 °/u du Mout de piété .
ijoiupagaiea a uraiiow 

Cuutre riuceuUie 
Premiére comp.
Secunde comp
La iSaiaihandrt........  ..........
Cump. de si-Peiersbourg...........
Cump. inobcuviie........  ...........
L)e Rusaie ......................
tiéassurauce .........................
Soaecé d’asaurauce de commerce

U- Buriavie....................
Maritioie et uuTiaie ..............
Des trausp. pai' eau et par terre,

............. ...............
Dvigatei.................................
Ruase coutre la gréie..............
Gumpas îiiu» at) Aiavigatiou-
A vapeui' Voiga........................

d'' SaaMíU .................
a® (oUiigaiioub./............
d® ixaiua el Vuiga..........
d® ei de commerce ruase.
a® WüiJüiüW..................

A vapuur A epiw/ie...................
De la mer biaucue................
Caucase et Jáercure..............
LeBord..............  ..............
Liuepr................... ; ............
El a voiles, le Bauphin.............
ViüKau....................................
De la Sciiuksua. .•••■•■ ...........
Lebed.....................................
A vapeur sur le Dou..............

d“ suri’Amour..............
Du Xouage Voiga-ivor (obl.).,.

d« d® lact.)__
Port mareband de Péterbof...

250 r. 
250 -  
100 — 
250 — 
250 -  
100 — 
100 — 
250 — 
250 — 
250 — 
200 — 
200 — 
100 —

345
362

128
116

TSNTES

fAitM.
ACTIONS ETOBLl-I pHmi-

GATIONS. '

350
365

— 348 —

-  358 -

140 — —
40 —

125 ~
40 -
57 14*/í 138 -  —

loo —
126 -  
142 86*/»

iOUO r.
1000 — 
lUÜ —
lüo — 
lÜU — 
loü -  
250 — 
125 —

400
150
200
2ÜU
200
50

100 — 
100 —
60 -  

100 — 
100 -

250 -  
250 — 
250 — 
•250 — 
150 -  
250 — 
125 — 
lOU —
2U0 — 
250 — 
50 — 

lOO — 
800 — 
250 -  
lüü -  
118 -
ICO -  
100 — 
100 -  
hMWM

180
118

Ache-1 Ven- 
tenri.jdeort.

VENTES

— 200 —

1081/1 _  _

169
¡275
255

lio
158
-  175

105
133

635 630 630
23

161 Vi 164 -

Chemins de fer
(actions)

Grande Société des 
cb. de fer ruases. 

Tsarskoe-Selo 
Kiga-Duoabourg... 
Moscou-Riazau ... 
Duuabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Tórespül.
Volga-Dou _____
Riazau-Kozlow.. . 
Biajsk-Morscbausk 
EüursR-Eiew. . .
Euz lo w-Voro uége. 
Jrei-ieitíts . 
leíeiB-Griazi... 
3cbuuia-ivaiiuvo.
atelíbR-Grei... 
uyoiUBR LuiugOié 
iaiuUow-.3aiat..>w 
a.vzlu w- i  auiOi, w..
'̂iüvoiorjua............

.uubi/ou-aiuoleusi;. . . 
valso Vie-Vieüue 
.rnazi-LoriBaogifcbfik 
.ria<.i-Ái>anz,uu

..UU-iiUiS..............
oaltique................
Emescuma-iTanowu. 

i Vorouegtí-GroucUew 
i Varaovie-Lromberg..
lUütwba liOJ)

wAiumiiia de fer 
(.UÜXlgaUUUS;. 

Jbi.dea cu. de fer5*’,o 
ct/OsuUdéeB. P* ém 

d* 2* éffi.
d* 3’ ém.

Obi. de la Or. Société 
des cb. defer4Vi®/o 

JOx. ck. de f. Aleólas, 
D* emas.
2* d®

Riga-Duuabuurg...
Riacau-Euzlow__
AÍLuacou‘L.iaEau.... 
v'ai-BüVie-Terfcbpol... 
itiajaK-MurscbaubR
o.üurak*iuew........
viteblk-OHÍ...... .
PüU-iiülB..............
ocuuuia-lvanuvo...
Jl'di' AClebb...........
Euursk-Ekai'kúw. . 
jioacou-.̂ moleusk .
iaiuboW'iL«;zlow__
íki e mcuicu ■ - i2..2arú.

d® ___
Ebarkv'Vi-AAow-..

d® __
Mosco u-Yarosia w 
Ryb.-Bologoie 1”  óm. 

d® 2* óm
Baltique................
ürei-Griazi. . . .  ... 
Koziow-Vorouáge 
Moscou-Koursk .

60 -  
125 — 
100 -  
100 L. 
100 r. 
lüü -
125 L. 
100 L. 
lüü L 
lOÜr.
126 -  
lÜO — 
125 -  
125 — 
lOU -  
125 -  
IGÜ -iiiTi ...

139V*

288 
133‘/«

139*/4
71
I34V»
240
183»/»
115

125
62‘/*

113 
8i*.i 82

139V4.V*

133‘/«

62V* 62 Vt

' 52 I —
' 52 1 —

! 1.25 r.' —
I126‘/4

I : 788/4
LOO ' -  -

IIUO ' —
!njü — 
ilÜÜ i 71 i 7P/*

1071» 
107 
106*/4

126'.'ii —

125 -  
2ÜUtE 
200 — 
100 — 
200 tb. 
200 — 
lüO L. 
20 -  

200 tb. 
200 -  
2ü0 -  
100 L. 
2U0th.
20o —
100 L. 
200 tb. 
lOü — 
100 L. 
200 tb.
200 — 
200 -
200
100 L.

114V4
114V«

U4V»
U4V»

lUV»

82'/»
95</i

-  82»/i
96 -

Ayuntamiento de Madrid
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UbMBUW-l*W

C 7A oC ii£ia  o6i,aBJiiH ia.

Mapoiioli cyjfcfl XepcoHCíMri ry6., auanteB- 
CKaro cyjeí̂ Hiiro Miipobaro oKpyra 5 y4acTKa, 
HU3uuaeTi> oTCTUBuaro iio.iKonmiKa jeáó'B-rBsp- 
fliii KOHuaro iio.iKa ÍInxa:'.ia MiixaHJOBiiHa üh- 
piíTKoBa cyA'B, cocToamIft XepconcKoñ ry6,, 
AHáHteBCKaro y'feSaa, b’i. ceaenm 
3a6J0SCK02ii, Ha 10 aiiptaa cero 1873 r., bt. 
10 TOCOBX yipa, Aia paaOopa ¿taa no hckv cx 
ñero Kynneiix JeoHTieMx ORyHeBcsiiMx, no 
BeRcea», 500 p.; npn bcíiii oiVi-flaiaeTCfl eiíT 
145 n 146 CT. ycr. ly. lja- 3j2(—3 '

lIoijuu;Hni.-L üiiyoiiaio cy,ibn ocoî aro yqacfKa 
1-ro üTA'bJa j. TíKjjiiica, iia ocuoBauin 293 ct. 
ycT. rp. cvA., BUiUBaeTL ki> cyay uaxoAmua- 
roca BX iíeH3B'fcrrno8 oT.iysKt ÓTeraBnaro mu- 
Kepa EijtpeMa SaxapuBu cuna KoayCaecKaro aa 
H e iu a Tr^ x  uaix TH4».iHccK0My rpasAaHim y M n - 
xanay Iocii<*>OBy cauy MerBueoHy 444 p. 59 s. 
no 3acBHA4>Te.TfcCTBÓuauiioií ycTauoBaeHHUHX 
IlOpaAKOWX lOB'tpCHHOCTH OTx’ 25 MaH 1871 r., 
lio pceCTpy «>é 1886. 2183-'3

CyAeOHHft iipucTaBx KHmimeBCKaro OEpy»- 
Haro cVA* ofixflBjneTx A'SñcTBHTeaxeoMy cxy- 
A6HTy XpHCTO(j)opy BHueHxfceBy KoioBHqy, 4xo 
piuienieiix oieccKaro ORpyaHaro cy.ia, co- 
CTOaüinHMCji 23 anp'feaa 1871 r., no ncsy uoBt- 
peiinuro KojjemcKaro penioipaTopa MapTuna 
lÍBaHOna MiuaiueBiiaa, xfiTe.ibCTByíomaro bx 
r. OAecc'fe, no Hoboh y.i., a.ieKcaHApoBCKaro 
yiacTKa, bx coficTneimoMx aomIí, 3ao4nuMx 
ptuieiiieML oapeAlueuo: BsucKaTX cii XpncTO- 
4»op;i IvoJOBĤ a BX 110.11.3y MapTHHa Miutauie- 
BH4a lio pociiHOKÍ! O saÂ TEt 1,600 p. CyAe6- 
HtiH H3AepxKii n 3a BeABiiie A'kia bx painiipt. 
116 p. 61 1/3 K. BoaaoiKiiTX na OTBtT>mKa. Pt- 
menie iiCMeAJeHiioiiy ucno.iHeHiio ne iioajo- 
aiiTX. ' 2089—3

BcitACTBie cero, ua ocHOnaoin ifCiiojHHTejB- 
Haro jiucia tofo aie cjAa oxx 20 oExartpa 1871 
lOAa aa .Y» 299, iio.iyqeunaro smoio 31 hcxck- 
mar > oainCpA iipii 3'aniinenin MmameBH'xa, ko- 
TopHMX üHX npocHTx oOpaiiixi. B3LiCKanie yiiixx 
Aenerx na npunaA-K'̂ aniee eaMX ueAonsiiMoe 
Butaie. ro;-.Tmmi,ee bx UeccapaOcKoft o'^uamr 
3 ctanb C'i ]»n:t;K;ú-o yla.ta m ii c. L.ijiuieimu, 
o'io CJiaBiaiií.'i, a iiiK̂ Ke na ocbobíihíh 942. 
293, 935, 295 h ’ u. 299 ex. ycx. ip. cyA-, npa* 
raamaiü sacr, if.-uo.iH.nxL osiiñiefiHoe pt.uieuie 
AOdj.OB- JLuo, i!x xeqeniH mecTii iitcaucBX, cau- 
laa co AHH uprnieiaxaBia uocxfeAFieil nyOiima- 
niu; B!. npoTnBffoMx ciyxah, 110 iicxe'ieniH 
axoro epoKa, óyAexx opucxyn.ieno mho»  kx 
oancu yuoMHHyxaro ueABiisiiitaro u ŷmeexna, 
Kx KaROBOuy epoKy, coraacuo 111 ex. xoro se 
ycxHBa, BEi ofiaaaobi npeAcxaBiirx mĥ  Bct ao- 
Ky êuTu, njanu n asxu, koemh onpeA'̂ JHexea 
npocipaHCTBO npBBaA-iosainaro eaxx hmíhíh.

le Ŝ ivriT. ¿ 6 ílires 3 '̂ matin, est' 
décérlé* X-MctHíi le fll3 da ' général-raajor

Paul Alexandrovitch v 
PANOW.

Le corpS sera'trans^oná'ét iubomé á St- 
Pétersboorg. Lea príéres aont chMitées 
chaqué jour k l’égliae de la Poste, AODze 
heures et demie du matin.

I  roccasio ii d es le le s  de l^a^jiies seiilem en t
et JiiMQu’aii 10  Rvrll.

, Chaqué personne qui prendra poiir 10 r. des excelleiits vins des Caves EspagnoJes.
A'" 2, Fetitc tiadovaia, ?i“ 2 

N'' 12 0 , Place Znameyisky, 120.
re.cevra comme s u rp r ise  uiie bouteille exquise de viu de dessert pour dames. 

Recommandé particuliérement le viu de Bordea ux pur á 38 c. et le Xérés iinportation
directe d’í^spagne. 1126

A VCUnDC calécliG, drojky couvert et non 
I lirrl/iti2 couTert, char-a-bancs á 2 et 4 pla­

ces. — On pxijpoBo la loefttion d*tine‘'retti3eet de 
l’écurie aux aebeteurs de 2 ou de 3 de cea équipa- 
ges. — Fontanka. k eflté du pal. Anitchkow, n" 83. 
o’adresser k l’intendant Kojevníkow. 1137

RÉÍAL-CATHERINENTHAL.
A louer pour cause de départ ime grande campa- 
gne situee au bord de la nier.

Pour les renseigucinenta, s’adresser Mokho- 
vaía, maisOQ Kuopp, a'' 16, logement n** 8, toas les 
jours de 3 k 6 heures. 1132

DN MAITRE MüDNlER rempli jusqu’á
présent exclusivement les fonctions de contre-mal- 
tre daos des établissements trés importante, et qui 
en ce moiRent encore oceupe une position sembla- 
ble, s’appuyant sur ses coonaissances pratiques, et 
notamment en ce qui concerne les constructions, 
demande pour le 1" juillet prochain áse placer 
ailleurs. 11. est en mesure de loumir un cautionne- 
mentjiisqu’á 1,100 thalers. S’adresser pour les ci­
fres sousPinitiale X 1030, á l’agence depublicité de 
KudolfMosse, á Berlín R. M. 11^

LA

PARFUMERIE ORIZA
DE li. lec¿b a :vd

(D o P a ria )
Se trouve chez tcis Us 

'Coiffeurs et ^arfumeurs 
de l"%mj)ÍTe.j í¿o  U^ssU.

66

A q i i i R i i i n s
Plus de 100,000 ôissons de différent espéces, á 
partir de 5 c. la piéce, coquillages et coraux blanca, 
animaux amphibies, pour terrariums. A vendre á 
bon marché et en grand choix au magasin M. Mul- 
lert̂  daos la Liteinaia, en face de la Kirotchuala, 
maison n° 15, logement n“ 13. 968

TEINTUR PAR EXCELLENCE 
DE DICqCEHARE

aíné de Koiien.
Pour teindre á la minute en 

toutes nuaytces les cheveux et 
la barbe saus daiiger nour la 
peau et sans aucuue odeur. — 
Cette teiiiture est supérieure á 
toutes celles employeesjnsqu’á 
ce jour — l)ép6t principal 
chez M. A. RoezANorr, au Go* 
stinoi-Uvor, á St-Pétersbourg. 
et chez les priucipaux ^rfu- 
meurs de Russie. O .P Si'9

c=

MI.'VéKAI.EII FKnnCGI.'̂ KI'iM-S It-S plus 
uni'ienni'S, le* pina rietx'a on Foi’ Ju itimule 
eiiiier. — saison un 1"  Mai au 31 Octubre. — bplcn- 
üiiie Etabliseement de BAINS, UDUvellemcitl 
■ oiislniii. — Iluít sonrcfa reDuiniueea pur luur eflica- 
cite cOQtre Ics auéniie, chlorosR, coiisoitipiiuu. sieré- 
li!é, les nialadies d'etifaDls, d'cstoinac, des trux. des 
votes ui inaires, gravelie, etc. — <:n«iuo 
ru|uc. ~~ Saloiis de cunversation ei de jeux auiiu í- 
ses. — Bd!s ol soiri'es daosanics. — Tin Oon-
ret'is >1'. ji.ur et de nuit. — IfuruLS,

ri C.-iFÁs de pieinier oid.e- — <,ii.i*st;, 
1‘óche, Tits — Gil vaux ardeniftis. —Grandes couiscs. 
— l̂eeple-Cliase.— .Salubrité proverbióle: sites el 
promensdes celéliies. — Chemin de fei* direot 
nvoc toute l’Europe. — Tdlégraphe. — Le 
Czai l’ierre le-Giaiid a recouvré la siiiiié i dpa, en 1717. 
11‘ Czarewiicli Nicolás a aussieu recours aux eaux de 
S|-a en ItMl.
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Le m agasin de  la fabriqu e
OU SAVON OES TSARS

qui íe trouvait jusqa’á présent Gr. Sadovaia, 
maison de la Bíbliothéqae Impériale, u‘’ 14, est 
transféré, pour cause d’extension d’affaires, k 
perspective Nevsky. maison de Téglise armé- 
nionne. vis-á-vis le Gostinol-Dvor. 997

Le magasin de la fabrique du savondes Tsars, 
qui a toujoors jooi de la contiance flatteuse de 
Phonorable public, espére la mériter anssi á l’a* 
venir par PexceUcnte qualité et Télégance de 
sea prodoits cosmétiqaes et de ses parfomeries.

LLS PAÜTILLES D’ESSENTOLKY
sont préparées aux eaux minérales do 
Caucase, k Piatigorsk, avec les eaux al* 
caliues de la source n® 17 d’Essentouky, 
<}ui a aeqois une renoramée universelle 
bien méritée. Os pastilles enlévent le fer 
chaud, les i>oints et la pesanteur d’esto- 
mac. et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
dtner, aidont beauconp k la digestión et 
aux fonctions naturelles de l’estomac. 
Prii 35 c.—Priére de lire lesinstroctions 
jointes áchaque bolte.—Ces pastilles sont 
en vente: á St-Pétorabourg, chez Stoll et 
Schmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes les pbarmacies; k 
Moscou, chez Ternet. k la Miassnitskala, 
et dans toutes les pliannades ; á Khar- 
kuw. chez lo drnguiste Netchiporenko ; k 
Tiflis, k la pharmacie Schacli-Paroniantsa, 
et á Roátow sur-le-Dou. á l’agence des 
eaux minórales du Caucase, 1119

J A M B O O S .
D’York á 80 c.
De Bayonna k 75 c.
De Westphalie k 60 c.
De Moscou á 40 c.

S a u cisson s.
De Lyon k 1 r. 50 c.
D’Aries á 1 r. 25 c.
De Bayonne á 1 r. 25 c.
AndouiUes k 1 r. 25 c.
De Salamis á 60 e.

TÉRITABIIS HACBIIES A CODDRl ARIRRICAMRS
de E L I A S  H O W E  júnior

ST PfiTERSBODRG

G . rué des Ecuries, 

maison 

Bachmakow,

29.
fe's

MOSGOD

Gr. Loubianka, 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. BLOCK.
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S. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 

C om ptoir: au Gostinnoi-Dvor, kladovaia, 1.

ILOrD RDSSE"
C om p agu ie  d ’a ssu ia n c e s  iiia n íim cs  fluviales e(

(le (ra n sp o rts  p a r  Ie r re .
Le  conseil d’administration a l’honneur d’informer M M . les actioimaires 

qu’en vertu du § 35 des statuts, r a s s e m b lé e  g é n é r a le  o r ü in a ir ^  

d e s  a c t io u n a l r e s  e s t  ñ x é e  a u  d i in a n e h e  9 B  a v r l l  d e  l 'a n n é e  i 

c o i i r a i it e ,  á  u n e  h e u r e  e t d e m ie  d e  l^ a p r é s -m ld i,  au siége ae 1 
la Compaguie, Galernala, n“ 1 1 , á St-Pétersbourg.

Ordre du jour.
1“ tlxameii et ratification du compte-rendu pour Texeicice 1872.

2 “ p;iection d’un candidat aux fonctions de membre du conseil d’adininis- 
tration.

3“ Election de 3 membres de la comrai.ssion de révision.

Le coiLseil d'íidmmistration croit devoir rappeler aM M .le s actionnaires que 

le dép()t des certificats provisoires á la caisse de la Compaguie, h reíTet de re- 

cevoir un billet d’eutrée h. l’assemblée géiiérale, doit étre effectué á partir du 

15 jusqu’au 26 avril inclusiveraent, de 10 heures du matin á 4  heures de l’a- 
prós-midi. 9 3 5

a í y p H A J í T ,

Patós.
DeStrasbourg de foiesd’oieá 1 r. 75 c., 2r. 50 c. 

De Toulouse de foiea de Canard 5 r.
De Perdreaux 5 r. •

F rom a ges .
Brie, Camenbort et Mont-d’or parisiens. 

Gruyére, Chester, Parmesan, Roquefort et 
Stilton.

Huitres.
D’Ostende et Flensbourg á 1 r.

dans la cour du marché 
Apraxine, prés Vécole Kom- 

missaroto.

npexcxaBjracTi, Eaprnuax-B n CTaTi.axx, caMufi no.Timil oésopi. HBnnteiiia no.iH- 
THuecKofl H oCiuecTiieunofi atosna, paBno eiik^ caMHá no.muii céüpiiaK'B Bcero sa- 
MtuaTC.iLnaro b i  oéjiacTfi iicayccTBi., ecTecTBOchj;eiJÍH, ce.TLCKaro xoaañcTBa, nojin- 
TexiiHKii H Dpoq., KaKX BX Poccin, TBKx II sarpaaimeio.

^'BBA DEPBbixi. 8 TonoBi. «  B ü E llir ilO ÍÍ  ll.1 .IH )(:T rA U III »  :
1869 r., T. e. tomh I ir II B a íc it  — 12 py6., ci. nepec. 15 py<5. 

IlepGnjeTeHHue b i  aHrjiflcKie, incHeHHe gojotoxb, nei)enjeTH 16 p., c i  nepecHiKoio 19 py6-
1870 r., T. e. TOMií III h IY bmíctÍ —12 py6., cb nepec. 15 pyO. 

IlepenjeTeHFMe bb aaniftenie, Tiicirenue 3ojotomb, iiepeiueTu 16 p., cb uepecuiao» 19 py6.
1871 r., T. e. tomh V n VI bmíctíi—12 py6., cb nepec. 15 py6. 

nepemeTeHHHe bb aerjiBcKie, THcueHue bojoiomb, iiepeiixeTH 16 p., cb nepec híko»  19 py6.
1872 r., T. e. tomu VII h VIII BMicit—12 p., cb nepec. 15py6. 

nepeiuereHHue bb aarjiScKie, THcneaue 3oaoTOMB, nepeiueru 16 p., cb nepecHJsoK) 19 py6.
IIo;inHCKa na 1873 npoj,o.i®aeTca n Tr. noBue noflnncHnKn eme Moryxx 

no.iyqiiTL sypnajix ex JV*b i-ro.
PjiaBHafl KOHTopa « BCEMIPílOll IiJJIOCTPAIJ,IH » naxoAOTCfl bx C.-üeTep- 

Cyprh, na lio.iLuioñ CaAOBoñ y.nnii,h, íomx KopoBiiua, Ni 16- 
1118 PeflaKTopB-H3,TaTe.iL « BcenipaoS HjjuocTpauia * rEPMAHl) rOIHIE.

CIRQUE HliVNÉ
Aujourd’hui mercredi 11 aTril.

DEUX GRANDES RÉPRESENTATIONS
avec le conconrs du célebre M. Ainoros dans le 

role du siuge et de la grenouille.
La 1" représeiitation á une lieure aprés-midi, la 

2“ *á 8 heures.
Pi-ix des places comme k l’ordinaire.
Deinain jeudi 12,iusqu’au dimanche 15 avril in- 

cUisÍTement chaqué jour 2 ropi ésentations; la U* 
coiamencera á uue heme aprés-midi et la 2“ * á 8 
heures.

Lundi 16 avrii, derniére représentation avant la 
fermeture du cirqiie et béoéfice de M. Ch. Hinné
alné.

lée> d lre e te n r  Cli. IBInné.

W I M
T herm es a lcalins et salina (30—55’ Róaum.) dont Vefñcaoité

est recon nu e depuis des siécles.

Cure iiilnteiT inpue peiidant t ute l'aunée.
Prés de 900 cabinets de bains pour les thermes de Wicsbade. Cutre cela : Etablisse- 

ments hydrothérapiques. Bains de bourgeons de sapin. Bains russes. Bains romain-irlan- 
dais. Bains de vapeur et bains de natation. Bains minóraux et raédecinaux de toutes sor- 
tes. Etablissement de gymnastique orthopédique.—Electricité. — Instituí opthalraothéra* 
pique célébre.—Petit-lait et lait de cbevre.—Eaux minérales de toutes les sources fraí- 
chement puisées.

Tous les jours concerts de Vorchestre des bains dans Ies magnifiques salles du Curhaus, 
dans Ies jardins et au «Curbrunnen.» Concerts militaires. Concerts extraordinaires et rna- 
tinées. Cabinet de lecture avec 150 journaux. Salles de jeu. — Café ef salons de restaura- 
tion. Billards. Jardín., ombrages et TfinJchalle. Tkédfre royal richement doté. Bals et réu- 
nions. Chasse et peche.

En automne : Grandes courses (courses en plaine et Stecple-chase.)
4 CUmat excellent, site superbe et environs ravissanís á proximité du Rhiii. Excursions 
dans le Rhingau, au lohannisberg, á Rudesheim. dans le Nahetlial, k Mayence, Darmstadt 
ct Francfort, par chemin de fer et batean á vapeur.

Communications dirccUs par chemin de fer pour tous les pays.

HjV. 1108 La (lirection des bains de la ville á Wiesbaden : F. H o y ’l.
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ACHAT ET VENTE
de diamants, píerres de couleurs, perles fines; oli- 
jetsanciens, meubIeB,bronzes,peudules, porcelaiuc, 
Tases, groupes, statuettes, tabatiéres, émaux, minia- 
tures, eventails, argentene, points d’Alen̂ oii, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et différents objeta de valeur. -  Petitc 
Morskala, maison Fédorow, u'> 11, magasin de 
M"* lakobson. 4U12

THE LITTLE W A E E R
TÓritable macliine á coudre américaine á couture double et réguliére, 
mise en niouvcment par ia maiu ou le pied, remarquable par la so- 
lidité et la simplicitá de sa constrnctíon uuie á une grande finesse 
ctólégance detravail. Laparfaite convenaiice de cette machine á 
1 usage dos familles a sa preuTe dans ce fait qu’actuellement dans 
l’Angleterre seule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlande a reconnu « The 
littie Wauzer > comme Ta meilleure machine á coudre et l’a choisie 
pour étre employée dans toutes les écoles d’Irlande. B. G.Tcr Brake, 
agent général pour toute la Russie, a son magasin et son comptoir á 
St-Pétersbourg, perspective NevsW, entre la Grande et la Petite 
Morskaia, m. u® 11, log. n* 19. — (Jes machines sont aussi en vente 
chez Brink et C*, Gostiunoí Dvor, u° 132. — Agents pour Moscou, 
Shauks et Bolín, (magasin anglaisi pont des Maréchaux. -  Nous ne 
earantissons l’authenticité des macnines « The littie Wanzer » que 
Torsqu’elles ont été achetées chez nos agents. 3522

It. M. Wamer et C*, Hamilton (Amérique).

PBNSIONNÜT DE JEÜNES FILIES
D ir e c t r ic e  A u g u s to  L e y d e

BERLIN y StegliUerstrasse, n° 57, II.
La mission priuci]>alo du pensionnat est de douuer les meilleurs soins pour Tentretien do 

corps et de la santé dts eleves, en leur donnant en móme temps une éducation sérieuse et solide. 
On y regoit égalemcnt des jeunes personnes désírant se perfectionner dans quelques branches. 
Les meilleurs professeurs sont attnchés k Tétablissoment. Renseignements et prospectas sont eu- 
voyés sur demande en s’adrcssauL á la directrice. 1127

CHEMIN DE FER
PE

V A R S O Y I E - B B O M B E R f t .
M onrem ent et recettes peiidant le  m ois de m ars 1873.

, Voya- 

geurs.

Marchan-

dises.

R e c e t t e s *

NOkBRX.

Voyageurs i
et ' Marchandisea. 

bagages. 1
POÜDS. R. c. b. c.

Divers. Totaux.

R. c. R. c.
Du l"au 31 marsj i |

1873. . . .' 25,452| I,477,066| 19,234
Du l*'au 31 raavs! i \

1872 . . . ■ 23,743Í 1,080̂ I_99| }8 ^ ]7
Différ. en 1873 .¡-H.7Ó9 ’-f-396,867¡+^l.ll7 
Du I®' janvier au

76 

35 V«
40 V»

46,253

1- 14,313

10 110,028,81 75.516:67

31,939 96VíU4,925 25 : 64,982
I3^8—4B96|44 r-fia534

51 mars 1873 . 67,417 4,703,949i 46,27l!46V8Í 140,874;90V8;29,350!78‘/*i 216,497
Du 1*® janvier au 

31 mars 1872 64,778| 3,549,875[ 48,970

Différ. en 1873. ,l-|-2,639,-;- M54,074’—2,699

57
]P

15';3

68Ví| 95,971.831/8 27,807'44 ! 172,749:90

22 |̂ - 44,903G7 iq.1̂ 543 34«/843,747T9Ví
La Directiun des chemins de fer Varsovie-Yienne et

Varsovie-Bromberg.

LES AMATEUaS ET MAHCIIANDS

D ’ O B J E T S  D ’ A R T  f
Mnt Priés de diriger leur aítention sur la vente aux enchéres, —  qui aura lieu i  '' 

resde Je 15 avril par les soins de M. (íustave Salomón, coinmissaire priseur royal -- 
cefóbre remarquablcs qui suivent, provenant de la succeasion d’un amateur

!• S a lv a to r  R osa , grand paysage avec briganda, déclaré indubitablement autken- 
hque par des peintres et des critiques de mérite. i;

2 v a n  S o h w a n e fe ld t , grand paysage avec na'íades qui dansent, authenticité í 
hors de doute comme le précédent. \

3" R e m b ra n d t , son propre portrait. Les jugements des connaisseurs et des critiques
sont divisés. Jugé soit authentique, soit une copie excellente d’un de sea 
eleves.

4 E co le  h o lla u d a is e . (Ostade ou un de ses contemporains.) Voiture de voyage 
attaquée par des brigands.

5* E cole  I ta U e n n ^  (Caravalho ou un de ses contemporains.) Crucifiement du 
Lhrist. —  Et beaucoup d’autres objeta. R. M. 1020

Poní plus ampies renseignements s adresser a MM. Gustavo Salomón, commissaire 
priseur pour littérature et objets d’art, et Rudolf Mosse, office de publicité á Lresdt.

O T V  S E  O X I ^ V K O E

de la vente de maísons et de campagnes au comptoir 
des commissionnaires de Korotkévitch-Notchovny, 
situé persp. N evsk y , m. n" 4l5, á cóté du Passage. 
E n  récompense de sa coopération, le comptoir regoit 
de M M . les propriétaires la nioítié de rintérét. On 
ne paie rien au comptoir lors de la déposition. 335

lo p rim e rie  l a B s t í  A  ru sR or (Journal de St-P^tertbourg) M a x ia ilia u O T tk y  péréoolok, m iiM n  D o ia o x , o** 16 .

DE LA.

BANQUE DE COMMEECE PKIVEE DE KIEW
A U  1 "  A V R IL  1873.

^  o  T  I  F .
 ̂  ̂ A Odessa. A Kiew. Ensamble.

C aisse. Espéces . . • • • • • • • • ................................................  49,171 15 90,300 34 139,471 49
u o m p te s  cou ra n ts . a. A la succursale de la Banque de i’Etat á Kiew . 596,000 „ 560,868 77 1 156 868 77

b. avec des établissements de Banques privées, des ’ » »
,  , institutions et des correspondants..........................  209,500 „ 475,017 25 684 517 25

^ • : .............................................  » ” 287,527 i l  287,527 41
h iscom p te  d  e iie ts  : a. ayant au moms deux signatures....................................  636,699 17 5,007,373 18 5,644 072 35

Garanties (á une signature): ’
par des actions et t i t r e s ........................................... „ „ 105,100 „ 105,100 ,

6. par des marchandises................................................ „  ̂ 65,000 „ . 65,000 ,
c. par des établissements industriéis et des fabriques. . „  ̂ 1,475000 l 475 onn

E s o o m p te  d e  t itre s  p o r ta n t  i n t ó r é t s .....................................  . . ;  ;  69 ,9^  ” ’ 67 992 !
P ré ts  : á terme: centre dép6t de titres portant intérét...............................  12,936 55 573,283 38 586,’219 9*

centre marchandises........................................................................  U,000 „ 12,200  ̂ 26,200 »
jusqu’á réclamation par la Baiique, centre garantie de ti-

tres portant intórét..........................................................  67,311 06 2,561,255 12 2,628,566 líí
D e b lte u rs  d iv e r s  . ..................................................................................................  „ ̂  234,007 37 234 007 37
M o b lh e r . ........................................... ....................................................  2,658 „ 2,884 92 5,542 92
B ien  im m e u b le ............................................................................................................  ,  ̂ 158,423 13 i5g;423 i3
F o n d s  de roulement de la succursale d Odessa.................................................... '  „ „ 500,000 „ 500 000 ..
D ep en ses  d’administration...................................................................................... 5,268 19 14,106 11 19374 30

> remboursables..........................................................................  496 30 1,392 72 1.839 02
T r a n s fe r ís  e tra n g e rs ..........................................................................................  67,725 68 „ 67 725 6»
S o m m e s  t r a n s i t o i r é s .....................................................................................  ̂  ̂ 55^823 93 55>23 9S

1,661,766 10 12,249.556 48 13.911,322 58
P  ^  N  S  1  F .

C a p ita l s o c ia l .........................................................................................................  1,250,000 „ 1,250,000 .
C a p ita l d e  r e s e r v e ..................................................................................................   ̂  ̂ 87,176 06 87,n a  06
F o n d s  d e  re tra ite  (peusions)..................................................................................  ,   ̂ 9^086 65 9,085 «•

„ de r()ulement de la succursale d’Odessa. • ..........................................  500,000 „ 500,000 •
D é p ó ts : a. á terme ................................................................................................   18,150 „ 4,267,944 05 4,286,004 05

b. conditioimels............................................................................................... 45,137 „ 916,621 35 961..758 35
c .  sans term e..................... ..... .  ................................................  24,125 „ 1,530,282 29 1.554,407 23
d. en compte courant ordiuaire............................................................... 405,876 54 2,068,734 30 2,474,610
c. conventionnel.....................................................................................  „ „ 1,374,479 71 1,374,479

^ e s o o m p t e  d e  tra ite s ....................................................................................... 500,000 ,  ,  « 500,000 -
C re d lte u rs  d iv e r s .................................................................................................... 143,187 47 325,981 84 469,169 31
iD terets  dus sur dépóts du janvier 1873 ........................................... ..... . „ „ 141,382 23 141,382 23
D iv id e n d e  non encore distribué de 1870 ........................................................... „ 503 27 503 2'

dito de 1872 ................................................................................................ ” ,  965 86 965 6̂
In tó ró ts  d’opérations, commissions et autres pour 1873.....................................  25,290 29 163,673 58 188,963

dito reportés de 1872................................................ 1 . . . „ n 112,726 29 112,726 29

1122 1,661,766 10 12,249,556 48’ 13,911,322 8̂

Véditeur rédadour reopomable, A v r .  E .  H o b b .

Ayuntamiento de Madrid




